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JEAN JAU 
Nous évoquions d'un mot l'autre jour, 

parmi les plus émouvants souvenirs 
rque nous rappelle cette dernière se-
\maine de juillet, celui de l'assassinai 

de Jaurès. C'est aujourd'hui l'anniver-
saire de la soirée tragique. Et notre es-
prit où la douleur du deuil se ravive 
reste obsédé par l'évocation du drame 
affreux... 

Au soir même de ce drame, en quel-
ques lignes hâtives écrites sous l'acca-
blement d'un coup si foudroyant, nous 
écrivions que le grand tribun qui avait 
vécu en lutteur mourait en martyr. Jau-
rès était, en effet, tombé en martyr, 
mourant pour ses idées et pour ses 

. convictions, pour le haut idéal qui avait j 
'fc si fièrement passionné sa grande âme 
\ combative. Après avoir, durant les \ 

vingt-cinq dernières années de sa vie \ 
militante, subi tant de vils outrages et 
de si furieuses violences pour la dé-

!ense hardie de cet idéal, voilà qu'il était 
dchement frappé à mort par le revolver '■ 

\jVun misérable dont d'autres misérables ; 
avaient sans doute exploité le fanatisme. , 
Après avoir souffert pour la cause qu'il 
avait voulu servir de toutes les forces 
de son puissant cerveau et de son noble 
cœur, il mourait pour cette cause. Et 
il n'avait pas même manqué au calvaire 
de ce juste l'horreur du baiser de Ju-
das... 

Il y a quelques jours, au cours d'une 
conférence faite à Milan, Emile Vander-
velde, qui est le leader du socialisme 
belge comme Jean Jaurès fut celui du 
socialisme français, racontait cette scène 
dramatique : à la, réunion des délégués 
des partis socialistes des différents pays 
qui s'était tenue à Bruxelles dans la der-
nière semaine de juillet 1914, réunion 
dont le but était d'éviter la guerre, Jau-
rès avait magnifiquement élevé la voix 
en faveur de la paix, et quand il eut fini 
de parler, le socialiste allemand Ilaase 
se précipita vers lui et l'embrassa avec 
effusion... Haase voulait ainsi affirmer, 
disait-on, les liens qui unissaient le so-
cialisme allemand au socialisme fran-
çais dans un commun amour de la paix. 
Mais ce baiser de paix n'était qu'un 
geste de trahison. Et de l'infamie de 
cette trahison, toute la sozialdemokra-
fie allait être solidaire pour sa honte 
éternelle. On sait en effet comment le 
même Ilaase, président du groupe socia-
liste parlementaire de l'empire, se pro-
nonçait quelques jours après au Reichs-
tag pour l'ignoble guerre d'agression 
déchaînée par Guillaume II. On sait 
aussi comment tous ses bons kamara-
des. comment tous les Sudekum de la 
bande rouge s'empressèrent de faire 
chorns avec lui. se transformant sans 
retard en commis-voyageurs et en la-
quais au service du kaiser. 

C'était en toute sincérité d'âme que 
Jaurès, lui, s'était fait l'apûtte de la 
paix. Car il était la sincérité comme la 
probité même. S'il pouvait se tromper 
et s'il se trompa parfois, aucun homme 
n'étant infaillible, on peut assurer qu'il 
se trompa toujours de bonne foi. Il se 
laissait volontiers tenter par le mirage, 
qui n'est pas toujours sans danger, des 
plus belles et des plus généreuses illu-
sions. Il aurait voulu, comme jadis Vic-
tor Hugo, que. la France, qui a toujours 
donné le signal des grands mouvements 
libérateurs, pût déclarer la paix au 
monde. Il ne se lassait pas de procla-
mer que la France voulait la paix. Mal-
heureusement, cette paix que voulait la 
France et pour laquelle elle avait con-
senti tant de sacrifices depuis plus de 
quarante ans. l'Allemagne ne la voulait 
pas. Quelques jours après, c'était la 
guerre... 

Il n'y a pas lieu de se poser la ques-
tion de savoir ce que Jaurès aurait fait 
en face de cette tragique réalité. Per-

9 sonne peut-il douter qu'il eût fait son 
devoir, et qu'il l'eût fait admirablement ? 
Il avait d'ailleurs commencé de le faire 
aux jours qui avaient précédé sa mort. 
S'il entendait épuiser tous ses efforts 
pour tenter d'épargner à son pays et à 
l'humanité l'horrible conflagration, il 
n'aurait pas voulu en effet d'une paix 
indigne de la France. M. Viviani a ra-
conté devant sa tombe sa dernière en-
trevue avec le grand tribun dont il avait 
été séparé politiquement par d'assez 
grandes divergences de vues, mais dont 
il était demeuré l'ami : « Je l'avais reçu 
jeudi soir, dit le président du Conseil. 
Sa voix, éclatante dans le discours, per-
suasive et douce, presque, câline dans 
l'entretien, suppliait pour la paix, mais 

*f la paix dans la justice et dans l'hon-
neur. » 

Puisqu'une telle paix n'était plus pos-
sible en présence de la monstrueuse 
agression austro-allemande, Jaurès au-
rait été le premier à prêcher l'union et 
la concorde à tous les Français. Il aurait 
été le premier à les jeter, par le frémis-
sement de sa parole ardente, à la dé-
fense du sol sacré de la patrie. Il aurait 
été le premier, et il le faisait déjà dans 
de patriotiques appels tout animés de 
son souffle puissant, à crier à la nation 
de tout sacrifier à l'accomplissement du 
grand devoir patriotique commandé par 
la lutte qui nous était imposée. Car il 
n'aurait pas voulu que notre France glo-

f" rieuse, glorieuse patrie de la Révolu-
tion, risquât de périr. 

Et c'est en songeant à ce qu'aurait 
pu être son rôle à travers tous les heurts 
de la guerre, que nous comprenons com-
bien la mort de Jaurès fut en effet,' non 
pas seulement pour son parti, mais aussi 

pour son pays, une perte irréparable. 
Quels services sa merveilleuse élo-
quence, aidée d'une puissance de tra-
vail qui était prodigieuse, aurait pu ren-
dre à la France I Avec quelle ardeur en-
traînante il eût réveillé toutes les éner-
gies viriles de la nation I Comme il eût 
exalté et enflammé l'enthousiasme pa-
triotique des foules l Tout le monde re-
connaît qu'il nous manque aujourd'hui 
un Gambetta. Et certes, nous avons des 
artistes de la parole en grand nombre, 
peut-être même pn trop grand nnmhre.,. 

«Jean Jaurès 

Nous avons de fins ciseleurs de phra-
ses et de périodes, d'extraordinaires vir-
tuoses, d'admirables joueurs de flûte. 
Mais nous n'avons pas le génie à l'élo-
quence robuste et superbe, au verbe for-
midable. Nous n'avons pas le puissant 
orateur dont l'indomptable voix, telle 
celie de Danton en 1792 ou celle de Gam-
betta en 1870-1871, gronde et rugit au 
nom du salut de la Patrie. Jaurès seul 
aurait pu être ce génie-là. Les coups de 
revolver qui l'ont abattu la veille même 
du jour où allait être publié le décret de 
mobilisation abattaient en même temps 
qu'un grand Français une grande espé-
rance... 

Mais Jaurès devait heureusement agir 
par la gloire apaisée de son souvenir 
après avoir agi par la tumultueuse acti-
vité de sa vie. Une telle fin dramatique, 
et à un tel moment ,aurait pu être le 
signal d'une révolte. Et c'est peut-être le 
résultat qu'avait escompté l'abominable 
calcul de ceux qui avaient armé le bras 
de l'assassin. Mais ce résultat, fort heu-
reusement, ne se produisit pas. La dé-
mocratie française se sentit frappée au 
cœur par l'événement, mais elle com-
prit instantanément son devoir : elle se 
raidit dans sa douleur, elle imposa si-
lence à son chagrin parce qu'elle ne 
voulut pas risquer de briser la grande 
unité morale du pays en face de la me-
nace étrangère. Son sublime efforf de 
discipline' marqua pour ainsi dire son 
suprême hommage à la mémoire de ce-
lui qu'elle avait- tant aimé. C'est l'hon-
neur de la démocratie, c'est l'honneur 
du peuple dont le grand tribun person-
nifia le génie en même temps que les 
aspirations, de constater que sa loyale 
et scrupuleuse fidélité à cette discipline 
patriotique est demeurée inébranlable. 
Et la façon dont ce peuple s'est levé pour 
lutter d'un irrésistible élan contre les 
Barbares, la façon dont il se montre di-
gne de ces inoubliables traditions révolu-
tionnaires qui plaçaient l'amour sacré 
de la Patrie au-dessus de tout, l'héroïs-
me incomparable de ce peuple de France 
vers qui vont depuis douze mois les 
sympathies et l'admiration du monde 
entier aurait rempli de fierté, s'il avait 
pu en être le témoin, l'historien enthou-
siaste de la Convention. 

Le peuple de Paris défilera demain 
devant la petite maison de Passy 
où cet homme glorieux, qui était 
le plus simple et le meilleur des hom-
mes, menait, contrairement aux calom-
nies par lesquelles on avait essayé de 
travestir sa vie aussi bien que sa pen-
sée, la plus modeste des existences. 
C'est dans cette même pensée de 
concorde et d'union nationales, c'est 
dans l'affirmation de cette même vo-
lonté de dévouement héroïque à la 
France, que les admirateurs de Jaurès 
se livreront à cette pieuse et discrète 
manifestation. El ils ne pourront pas 
célébrer plus noblement sa mémoire 
qu'en prêtant devant son buste le ser-
ment de poursuivre coûte que coûte la 
réalisation du grand rêve généreux qui 
hantait son esprit et son cœur : celui 
de faire un jour de notre France de la 
Révolution, libérée pour toujours de 
tout joug étranger, la plus haute patrie 
de liberté, de solidarité et de justice qui 
soit au monde. 

CAMILLE FERDY. 
i ■ 

Une Explosion dans FÂrsenal de Malle 
On télégraphie de Syracuse : 
Une explosion s'est produite dans l'Inté-

rieur de 1 arsenal de Malte. 
Une pavillon a sauté et a enseveli 80 ou-

vriers. 
Les victimes qui ont été retirées des décem-

bre étaient horriblement mutilées. 

363' JOUR DE GUERRE 

Communiai! 
Paris, 30 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, près de Souchez, et au Labyrinthe, pendant toute la 
nuit, iutte à coups de grenades et de pétards, de tranchée à tranchée. 

Entre l'Oise et l'Aisne, sur le plateau de Quennevières, activité 
continue de l'artillerie et des lance-bombes. 

Entre Boureuilles et Vauquois, et au bois de Malancourt, des 
explosions de mines ennemies n'ont produit aucun dégât. 

Au bois Le Prêtre, une tentative d'attaque allemande, à la Croix-
des-Carmes, a été facilement repoussée. 

Un avion allemand a lancé sur Nancy quatre bombes qui n'ont 
causé ni accidents, ni dégâts. 

Dans les Vosges, au Barrenkopf, la lutte a continué, jusqu'au 
milieu di- la nuit, «ivec-un gra.^^!iarriment. Une nouvelle contre-
attaque allemande a été repousstBp os tirs de barrage ont fait subir 
à l'ennemi de lourdes pertes. ^ 

M ARTICLE M OiiSTÂVE HE8ÏÉ 

Four la République 
On sait que la censure gouvernementale a Inter-

dit avant-nier la publication d'un article de Gus-
tave Hervé. Le directeur de la Guerre Sociale 
consacre à cette mesure l'article suivant, que nous 
reproduisons d'autant plus volontiers qu'il répond 
aux sentiments de tous les vrais républicains : 

Le gouvernement a jugé à propos de sai-
sir notre journal hier, parce que je tradui-
sais, en termes modérés, et avec toutes les 
atténuations que me commandait ma censure 
personnelle, la censure de ma conscience — 
la seule censure à laquelle j'obéisse — parce 
que je traduisais la stupéfaction, l'inquiétude, 
la colère, l'indignation de tous les milieux 
républicains, en apprenant certaine grave at-
teinte portée récemment à l'union sacrée. 

Je n'insiste pas, persuadé que le ministère 
ne compte que, de bons républicains et qu'ils 
ont tous compris et l'énormité de la laute 
qu'ils ont commise ou laissé commettre, et la 
nécessité de la réparer loyalement, complète 
ment. 

Je ne précise pas autrement : ça ferait trop 
de plaisir à l'état-major allemand et au kron 
prinz. 

Pour ne pas alarmer le public, qui pourrait 
croire à quelque chose de pire, je m'empresse 
de lui dire que le fait qui motive toute cette 
émotion est un acte qui apparaît à tous les 
républicains comme une grave capitulation 
devant ce que nous appelions avant la guerre 
l'esprit réactionnaire, comme une humilia 
tion infligée au parti républicain tout entier 
en la personne d'un des hommes qu'il esti-
mait le plus et qui était à ses yeux un sym 
bole. 

Rien de plus, rien de moins. 
La catégorie réactionnaire qui, à la suite 

de plusieurs mois de menées sournoises, a 
rendu possible cette mesure stupéfiante, fera 
bien, toutefois, de ne pas revenir à la charge 
et de bien se mettre dans la tète que la coupe 
est pleine. 

Nous avons toléré que la propagande clé-
ricale se fasse ouvertenient.effrontément dans 
l'armée, encouragée par certains grands 
chefs ; que certains aumôniers militaires 
transforment les chaires des églises du from 
en tribunes où l'on déblatère contre la Répu-
blique ; que dans les hôpitaux et ambulan-
ces, les mécréants soient trop souvent bri 
mes, privés de douceurs, parce qu'ils ne vont 
pas à la messe ; qu'au front, les journaux 
républicains soient proscrits jésuitiquement 
au mépris des circulaires ministérielles : 
nous avons supporté tout cela, sans dire ouf I 
par patriotisme, et aussi, pourquoi ne pas le 
dire, par sympathie pour les croyants sincè-
res qui, au front et à, l'arrière, font leur de-
voir avec vaillance, sans aucune arrière-pen-
sée politique et sans aucun sectarisme anti 
républicain. 

Mais qu'on n'essaie pas de pousser plus 
loin les provocations : ce serait la fin de 
l'union sacrée 1 ce serait, la Convention I ce 
serait le Comité de Salut public I 

Quand même, on ne va pas attendre de 
nous, qui sommes l'écrasante majorité dans 
ce pays, maintenant que républicains nous 
nous sommes tous réconciliés autour du dra-
peau de Valmy — celui que personne n'a ja-
mais planté dans le fumier, sauf les émigrés 
qui étaient dans l'armée de Brunswick — 
nous nous laissions, sous prétexte d'union 
sacrée, brimer par une minorité de gens qui 
n'ont rien appris ni rien oublié ! 

On pouvait caresser certains projets réac-
tionnaires au temps où une série de regret-
tables malentendus avait semblé détacher de 
la République et de la patrie elle-même cette 
classe ouvrière française qui, dans toutes 
les grandes crises, a émerveillé le monde par 
son dévouement à la patrie républicaine. 

Mais aujourd'hui, qu'elle est rentrée, de-
puis le 4 août, dans le giron du parti répu-
blicain, qu'on essaie donc d'y toucher, même 
jésuitiquement à la République 1 

La République n'est pas pour le parti ré-
publicain une gamelle ni une auge. 

C'est pour tous les républicains, des plus 
modérés aux plus rouges, un grand Idéal de 
gouvernement fondé sur la raison humaine 
et la justice sociale. 

Nous l'aimons, comme l'aimaient nos pères 
de 1792, avec passion, avec fanatisme. 

Nous l'aimons, d'amour. 
C'est la religion de ceux qui n'en ont pas. 
Voilà ce qu'il faut qu'on se mette bien dans 

la cervelle, partout, dans tous les milieux, 
civils et militaires. , 

El traduite dans les faits actuels, la Répu-
blique c'eSt le contrôle parlementaire s'exer-
çant sur tous les services publics, non pas 
par des caravanes de députés, comme semble 
le croire le Temps, qui iraient se promener 
en troupes à l'intérieur et au front, mais par 
des délégués choisis par les grandes Commis 
slons, parmi ceux qui par leur tact, leur in-
telligence, leur compétence, leur autorité mo-
rale, peuvent donner dans tous les services, 
à tous les fonctionnaires civils ou militaires, 
la plus haute idée de la représentation na-
tionale. 

La République, c'est le contrôle gouverne-
mental s'exerçant non sur le détail des opéra 
tions militaires mais sur la conduite générale 
de la guerre et sur les nominations à tous 
les hauts commandements militaires. 

Et la République, c'est aussi la liberté de 
la presse, même en temps de guerre, la li-
berté de la presse contre laquelle le gouver-
nement commet un véritable attentat lorsque 
sa censure se mêle d'autre chose que d'em-
pêcher les Indiscrétions d'ordre militaire. 

Qu'on me bâillonne ou pas, il est tellement 
clair que la République c èst cela, et Das au-

tre chose, que si le ministère osait soutenir 
sur ces questions fondamentales une opinion 
contraire, le Parlement ne le laisserait pas 
24 heures de plus à la tête du pays. 

GUSTAVE HERV4 

IL Y A UN AN 

Vendredi 3! Juillet 
Les menaces de conflagration générale s'ac-

centuent. L'attitude prise par l'Allemagne ne 
paraît plus devoir laisser place à une inter-
vention pacifique. Les Autrichiens poursui-
vent le bombardement de Belgrade, ville ou-
verte et évacuée par les troupes ; la Serbie 
pioleste contre ce bombardement dont des 
femmes et des enfants sont seuls victimes. 

L'Autriche mobilise sur la frontière russe ; 
les Russes, de leur côté, font sauter le pont 
de Granica, sur' la ligne de Varsovie à 
Vienne. 

Èn Allemagne, de suprêmes mesures mili-
taires sont prises- ; * l'état de menace de 
guerre > est proclamé officiellement ; le gou-
vernement impérial somme la Russie de sus-
pendre sa mobilisation contre l'Autriche. Le 
kaiser qui arrive à Berlin est l'objet de ma-
nifestations en faveur de la guerre. 

L'Angleterre soulève dans une note adres 
sée à toutes les puissances, la question de la 
neutralité belge. La France répond nette-
ment qu'elle respectera cette neutralité ; l'Al-
lemagne ne répond pas. 

La Belgique mobilise. 
En France, le gouvernement ne cesse de se 

préoccuper de la gravité de la situation. On 
apprend, en effet, que les Allemands rassem 
blent activement, sur notre ligne de l'Est, 
leurs corps-frontières et l'armement de leurs 
places fortes. Trois Conseils des ministres 
sont successivement tenus à l'Elysée. A la 
suite de ces réunions, le Président de la Ré-
publique signe trois décret relatifs : i° à la 
prorogation des protêts et des échéances jus 
qu'au 31 août ; 2° d la prohibition de la sor-
tie des farineux et de divers produits du sol 
et de l'industrie ; 3° à la levée des droits à 
l'importation des blés et des farines. 

Des mesures militaires sont également pri-
ses. Toutes les troupes de couverture sur 
notre frontière de l'Est sont prêtes à parer 
au premier choc. 

Les socialistes et la C. G. T. poursuivent 
leurs efforts en vue du maintien de la paix. 
De soû côté, le Bureau international de la 
Paix, siégeant à Bruxelles, envoie des appels 
au. pape, à l'empereur de Russie, à l'empe-
reur d'Allemagne, au roi d'Italie, à M. Wil-
son, à M. Poincarê, au prince de Monaco, à 
M. Viviani, président du Conseil français, 
aux ministères des Affaires étrangères de 
Belgique, de Suisse, des Pays-Bas, d'Espa-
gne, du Portugal, du Danemark, de Suède, 
de Norvège et du Luxembourg. 

Cette soirée du SI juillet à Paris, qui est 
presque déjà une veillée des armes, est mar-
quée par un crime stupide dont les consé-
quences politiques pourraient être terribles : 
Jaurès, le grand orateur socialiste, est lâche-
ment assassiné pendant qu'il dînait au Café 
du Croissant. Un Camelot du Roy, Raoul Vil-
lain, âgé de 23 ans, lui tire lâchement par 
derrière plusieurs coups de revolver. Le chef 
éminenl et écouté de la démocratie ouvrière 
succombe immédiatement à ses blessures. La 
nouvelle de l'abominable attentat provoque 
dans Paris une émotion profonde, qui me-
nace, dans les quartiers populaires, de se 
transformer en grondements de colère. Le 
gouvernement s'attache aussitôt à calmer 
celte effervescence en s'associant au deuil 
qui frappe la France socialiste. La proclama-
tion suivante est, en effet, affichée sur les 
murs de Paris .-

Citoyens, 
Un abominable attentat vtent d'être commis. 
M. Jaurès, le grand orateur qui illustrait' la 

tribune française, a été lâchement assassiné. 
Je me découvre personnellement et au nom de 

mes collègues devant la tombe si tôt ouverte du 
républicain socialiste qui a lutté poux de si no-
bles causes et qui. en ces Jours difficiles, a, dans 
l'intérêt de la paix, soutenu de son autorité l'ac-
tion patriotique du gouvernement. 

Dans les gra.ves circonstances que la Patrie tra-
verse, le gouvernement compte sur le patriotisme 
de la classe ouvrière et de toute la population 
pour observer le calme et ne pas ajouter aux émo-
tions publiques pair une agitation qui Jetterait la 
capitale dans le désordre. 

L'assassin est arrêté ; Il seri châtié. 
Que tous aient confiance dans la loi et que nous 

donnions à ces heures do péril l'exemple du sang-
Iroid et de l'union. — Pour le Conseil des minis-
tres : Le président du Conseil, signé i UENS 
VIVIANI. 

La nouvelle de l'assassinat de Jaurès ar-
rive tard à Marseille ; mais, en raison de la 
gravité de la situation internationale, l'ani-
mation est encore grande dans les voies du 
centre où elle provoque un sentiment de dou-
loureuse stupeur. 

Lire à la 4* pago, 
FILS DE FRANÇAISE 

Les Alliés bombardent Zeebrugge 
L'avance italienne se poursuit. - Dans la mer Noire, îes Eusses 

coulent quarante transports turcs. 
Paris, 30 Juillet. 

La Commission des pensions militaires s'est 
réunie au ministère des Finances sous la 
présidence de M. Ribot. Elle a discuté : 

1° Un rapport de M. le médecin en chef 
Laugier. sur la classification des blessures 
ou infirmités ; 

2° Un rapport de M. le médecin principal 
Simonin, sur la compensation des invalidi-
tés résultant de blessures multiples. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, so Juillet. 
Bien qu'on n'en ait pas encore la nouvelle 

officielle, l'évacuation de Varsovie parait P.lre 
commencée. 

Nos cllîês perdent du terrain dans l'ensem-
ble, mais leur ligné garde sa continuité, sa 
souplesse et sa résistance, ce qui est l'essen 
tiel. 

El plus l'avance de l'ennemi est retardée, 
plus grandes sont ses pertes. Il pourra, au 
prix de sacrifices immenses, gagner du ter-
rain et prendre Varsovie, rien ne lui rendra 
les soldats qu'il aura fait tuer et qui lui 
manqueront à l'heure décisive. 

Je voudrais maintenant dire un mot de no-
tre situation en Orient On a beaucoup dis-
cuté, dans la presse, au sujet de l'arcord 
hitervenu entre la Bulgarie et la Turquie. La 
presse anglaise en a contesté la portée ou 
l'importance. En France, c'est une opinion 
différente qui semble prévaloir 

Si, après des mois et des mois, les alliés 
ont fini par reconnaître la nécessité d'une 
unité d'action militaire, leur diplomatie de-
vrait bien également se mettre à l'unisson 
pour en finir avec certaines obscurités et 
certaines difficultés. 

Les Etats neutres agissent comme bon leur 
semble, dans la plénitude de leurs droits que 
les alliés ne cherchent pas à diminuer ni à 
violenter, mais nous avons peut-être le droit 
de savoir ce qu'ils veulent et ce qu'ils font, 
et nous avons certainement le devoir de leur 
dire comment nous apprécierons l'altitude 
qu'ils croiront devoir adopter. 

Il n'y a plus de temps à perdre et plus de 
fautes à commettre. 

J? me hâte de dire que si quelque chose a 
empêché l'intervention des Etats balkani-
ques, et même du Japon la diplomatie fran-
çaise n'a en cela aucune responsabilité, mais 
nos alliés qui apprécient loyalement l'effort 
et les sacrifices de la France, comme nous 
apprécions les leurs, ne peuvent pas nous 
dénier le droit de chercher avec eux, et très 
ènergiquement, les solutions qui t'imposent 
dans l'intérêt commun 

Je n'en dis pas davantage au point de vue 
diplomatique Au point de vue militaire, il 
est de toute nécessité d'en finir avec la Tur-
quie et Constantînople avant le retour du 
mauvais temps. Il le faut pour établir entre 
la Russie et l'Europe occidentale les commu 
nications Indispensables, et pour fixer une 
bonne fois l'attitude des Balkaniques. 

MAR1DS RICHARD 

Le Japon et la Guerre 
La question de la participation 

des tronpes japonaises en Europe 
Rome, 30 Juillet. 

La Tribuna publie une interview de l'am-
bassadeur du Japon à Rome, baron Hayashl, 
au sujet de la participation des troupes ja 
nonaises à la guerre européenne. 

Le baron Hayashi a d abord affirmé que 
l'opinion publique et une grande partie de la 
presse japonaise se montrent favorables à 
une véritable alliance entre le Japon et la 
Russie, alliance durable et non pas limitée 
aux moments difficiles que traverse l'Europe. 

L'ambassadeur, parlant de la guerre euro-
péenne, ajouta : 

« Il est douloureux pour nos troupe de res-
ter inactives, tandis que les soldats de la 
Quadruple Entente se couvrent de gloire sur 
les champs de bataille. Chaque Japonais est 
animé du désir ardent de voir la guerre 
promptement terminée, et nous déplorons de 
ne pas pouvoir contribuer à amener sa fin. 
Nos troupes accourraient pleines d'enthousias-
me se battre en Europe, je ne puis rien ajou-
ter de plus précis. L'opinion publique japo-
naise est animée de sympathies très vives 
pour la Quadruple Entente, non seulement 
en raison de l'intérêt japonais bien compris, 
mais aussi par la conviction que le combat 
conduit contre les empires centraux est celui 
de la justice et de la liberté. » 

L'ambassadeur a terminé par un éloge cha 
leureux des troupes italiennes, qui, a-t-il dit. 
ont réellement enthousiasmé la mission Ja-
ponaise. 

1 DîsGoars È Lloyii George 
Le devoir de tout Anglais 

Londres, 30 Juillet. 
M. Lloyd George, parlant devant la réunion 

nationale de l'industrie minière au London 
House, a dit : 

Nous devons y aller de toutes nos forces. Ce 
qui se passe à l'Est fait prévoir qu'une plus 
grande partie du fardeau va échoir à la Gran 
de-Bretagne. Ne nous y soustrayons pas, 
payons le prix de la victoire. Il est mutile 
d'attirer l'attention sur l'élévation de ce prix. 

La seule question est : Ce prix suffit-il ? 
Faisons-nous assez pour arriver à la victoire ? 
Cette victoire doit nous assurer la liberté et 
aucun prix n'est trop élevé quand il s'agit de 
la liberté. 

Nous avons trop d'inclination à conserver 
les douces habitudes de la paix. Les affai-
res et le plaisir comme d'habitude ; les loks-
out et les grèves comme d'habitude. Il faut 
que nos salaires augmentent. Il faut que nos 
bénéfices grandissent, il faut à tout prix em-
pêcher le renchérissement des choses. Nul 
Anglais ne doit être appelé à servir son 
pays, à moins qu'il ne le désire, et alors, il 
doit avoir le travail qui lui plaît et non celui 
auquel il est approprié. Si sa place était 
mieux indiquée à faire des munitions qu'à 
se battre sur le front, il faut le laisser chez 
lui, parce qu'il s'y sent plus à l'aise. Avec 
de pareils principes, la liberté implique le 
droit d'être un « tire a/u flanc » et la guerre 

est comme la fièvre. Les usages et les prin-
cipes du temps de santé ne sont ulus de mise 
pour la fièvre. Des restrictions intolérables 
pour un homme sain sont essentielles pour 
sauver la vie de l'homme fiévreux. 

Peu importe que la Grande-Bretagne soit 
vaincue et discréditée, il faut que personne ne 
puisse dire qu'au cours de la guerre un seul 
Anglais ait été forcé de faire pour son pays 
quoi que ce soit, excepté ce qui lui a semblé 
agréable. 

Eh ! bien, ce n'est pas ce chemin là qui 
conduit à la victoire. Les tranchées ne sont 
pas toutes dans les Flandres. Chaque puits de 
mine est une tranchée, chaque atelier un 
rempart, chaque chantier une forteresse. 
L'heure est venue pour chaque homme et 
chaque femme de venir en aide à son pays 
et d'écrire le plus grand mapitre de l'histoire 
des lies Britanniques. Ce chapitre qui ne rap-
portera que lorsque le drapeau de la liberté 
qui a vacillé et s'est abaissé un moment sous 
les coups d'un ennemi impitoyable, les hom-
mes et les femmes de la Grande-Bretagne 
l'écriront en accourant à la rescousse et en 
le plantant solidement à une telle hauteur 
qu'aucune tyrannie ne pourra jamais l'&tr 
teindre et le déchirer. 

Communiqué offaciei usas 
Pélrograde, 30 Juillet. 

L'élat-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Entre la Dvina et le Niémen, aucun 
changement essentiel. Sur îe front de la 
Narew, où des combats acharnés se 
poursuivent, la ligne générale du front 
ne s'est pas modifiée. 

Le 28, l'ennemi a subi des pertes sé-
rieuses au cours des tentatives faites par 
son artillerie pour se consolider sur la 
rive gauche de la Narew dans la région 
de l'embouchure de la Schkva. 

Dans la région de Rojane, l'ennemi, 
avec des forces importantes, a tenté de 
progresser entre la Narew et la rivière 
Oje, mais il a échoué. 

Sur la Pruth, feu d'artillerie violent, 
dans la région de Serotzk et de Pouîs-
touk. Le combat sur les deux rives da 
la Narew a présenté des alternatives 
d'offensive et de défensive. 

Sur la rive gauche de la Vistule, noua 
avons repoussé des avant-gardes enne-
mies dans la direction de Goura- Calva-
ria, Groitzky. 

Entre la Vistule et le Wieprz, accal-
mie. 

Entre la Wieprz et le Bug, l'ennemi, 
le 27 juillet, a subi des pertes énormes 
près du village de Maidan-Ostrovsky et 
au nord de Grousbeschoff, où, sur le 
front Teriatin-Arnopol, nous avons pen-
dant toute" la journée, repoussé des at-
taques fougueuses ininterrompues de 
l'ennemi. Le 28, les troupes ennemies 
n'ont prononcé qv.e des attaques locales 
sur Maidan-Ostrovsky, ainsi qu'à l'es! 
de Voislavitze et le village de Foulako-
vitze. 

Sur le Bug, en amont de Sokal, noua 
avons repoussé deux attaques autri-
chiennes près de Kamenka. Environ six 
régiments autrichiens ont nassé le Bug 
et ont réussi à s'emparer d'une partie de 
nos tranchées. Cependant, le 28 juillet, 
dans leur tentative de proqresser plus 
avant, ils ont été rejetés en désordre par 
une de nos contre-attaques au delà du 
fleuve. Dans cette action, nous avons 
fait, au cours de la journée, près de So-
kal et de Kamenka, environ 1.500 pri-
sonniers. 

Les Basses Got évacué lirsov 
Paris, 30 Juillet. 

On télégraphie de Pétrograde que la 
position des Russes sur la Narew n'est 
pas tenable en raison de la masse d'ar-
tillerie accumulée par l'ennemi. 

Le saillant de Varsovie est par consé-
quent en danger et les Russes ont dé-
cidé de ne pas risquer des forces consi-
dérables pour le défendre. 

Londres, 30 Juillet. 
Le Daily Mail a reçu de son correspondant 

à Pétrograde la dépêche suivante a la date 
1 du 28 : 

On vient de m'informer qu'une décision ex-
trêmement importante a été prise ce matin. 
A la suite du mouvement débordant contre 
Blonie, on juge plus prudent d'effectuer une 
dislocation nouvelle assez importante des 
forces russes. Ce mouvement pourra entraî-
ner l'évacuation de Varsovie, mais le peuple 
russe était préparé depuis longtemps à cette 
décision qui ne doit pas provoquer une dé-
pression ou une inquiétude excessives chez 
les nations alliées. 

Il vaut mieux se retirer volontairement que 
d'être battu. On peut regagner le territoire 
évacué, on ne peut pas renouveler une ar-
mée anéantie. 

Le résultat final ne sera pas affecté par ce 
qui n'est, somme toute, qu'un incident local, 
tant que l'armée russe demeure intacte. 

Le Daily Mail a reçu du même correspon-
dant de Pétrograde à la date du 29 le télé> 
gramme suivant : 

Les journaux publient à mots couverts la 
nouvelle que je vous ai télégraphiée hier Ils 
ne disent pas. en termes précis, qu'il se 
pourra que Varsovie soit évacuée et la ligne 
de la Vistule abandonnée, mais ils préparent 
l'opinion publique à ces éventualités. 

Le communiqué officiel du ministère de la 
Guerre dit que la Russie doit opposer à l'Ai' 
lemagne des manœuvres habiles jusqu'au 
moment où la mobilisation de son Industrie 
produira ses fruits en fournissant d son ar-
mée des munitions suffisantes vour prendrt 
l'offensive, 



i 
La poussée venue du Nord, jointe au dé-

bordement des lignes de Blonic, rend peu 
prudent de tenir plus longtemps à Varsovie. 

La retraite est volontaire, et, s'effectue en 
bon ordre. Tout ce 'qui pouvait servir à l'en-
nemi a été préalablement enlevé. 

Les troupes russes livreront probablement 
des combats locaux d'arrière-garde. 

Les troupes du centre, seules, avaient une 
distance considérable à franchir.mais je crois 
savoir qu elles sont déjà en sécurité. 

Pétrograde, 30 Juillet. 
Au début de la guerre, la question de sa-

voir s'il fallait défendre Varsovie et la Vis-
tule, divisait l'opinion militaire russe. Les 
Russes ont dono gagné une année avant d'a-
dopter le front qu'ils se proposaient en 1910, 
et auquel les Allemands songeaient déjà, en 
18S6. 

Pétrograde, 30 Juillet. 
'L'Invalide Ilusse, organe du ministère de la 

Gueire, écrit : 
Pour garder Varsovie, la ligne de la Vis-

tule et des forteresses depuis longtemps dé-
mantelées, nous négligeons de nombreux 
avantages de notre front principal. Cet état 
de chosos ne peut pas durer et demande à 
être modifié, notamment par l'abandon de 
Varsovie et de la ligne de la Vistule. Il nous 
faut en outre gagner du temps pour complé-
ter les stocks de munitions de l'armée. Il 
nous faut, par notre retraite, forcer l'ennemi 
ii étendre ses communications, à dépenser 
de grands efforts pour assurer leur sécurité, 
et le fatiguer lui-même par des combats d'ar-
rlÈre-garde et par nos contre-attaques. 

L'offensive austro-allemande 
est brisée sur plusieurs points 

Londres, 80 Juillet. 
Le correspondant du Daily Express à Gcnave télé-

graphie, à la date du 28 juillet : 
Des télégrammes d'Innsbruck annoncent 

qu'au nord-est de Varsovie, de Pulstuck à 
Ostrolenka, l'offensive allemande a été brisée. 

Les Allemands ont été rejetés de l'autre 
côté de la Narew, à Rozan, et les Russes les 
poursuivent dans la direction de Prasnysz. 

Les Russes ont opéré une contre-attaque à 
Novogorod, au confluent de la Pissa et de 
la Narew. Les Allemands ont perdu douze 
mille hommes à cet endroit. 

AU sud de Lublin et de Cholm, les Autri-
chiens sont repoussés depuis quelques jours 
et ils ont été obligés d'évacuer des positions 
fortifiées. 

En Bukovine, sur le front de Zalestchyki, 
les Autrichiens ont battu en retraite de l'au-
tre côté du Pruth. 

Les opérations de février à juillet 
Paris, 30 Juillet. 

Le Bulletin des Armées dans son numéro 
'du 31 juillet, consacre un long développe-
ment' aux opérations russes de février à juil-
let 1915. 

Le Bulletin des Armées relate les victoires 
de Borjimofi', des Lacs Mazuriques, la retrai-
te qui s'ensuivit, la victoire de Praznysch et 
l'avance victorieuse de l'aile gauche russe 
jusqu'aux confins des plaines de la Hongrie 
en mars. Passant ensuite a l'offensive alle-
mande en Courlando, en avril, le Bulletin 
signale le gros effort des Allemands sur le 
front de Galicie, et parle de la bataille de 
la Dunajec. 

Neuf divisions d'infanterie, dit le Bulletin, 
sont transportées du front français dans la 
Galicie occidentale. Au début de mai, une 
attaque extrêmement violente, appuyée par 
une artillerie formidable, amène un fléchis-
sement des lignes russes au saillant qu'elles 
formaient le long du cours inférieur du Du-
najec. Malgré les pertes subies, il n'y a pas 
à proprement parler une rupture du front, 
mais le mouvement de recul s'est suffisam-
ment propagé en largeur, pour mettre en 

danger les ailes des armées adjacentes. D'au-
tre part, l'insufilsance quantitative de leur 
artillerie et surtout celle de leurs approvi-
sionnements on munitions, ne permet pas 
aux Russes de rétablir la situation par une 
contre-offensive. 

S'obstiner dans #une défense trop prolon 
gée, c'est risquer l'écrasement complet de 
plusieurs corps d'armée, et faire le jeu des 
Allemands, dont le but, à l'heure actuelle, 
est manifestement de mettre hors de cause 
une partie de l'armée russe. Le haut com-
mandement russe prend donc la sage déci-
sion de replier progressivement la gauche de 
son dispositif, sans le laisser entamer. 

Cette résolution conduit, en trois mois, à 
l'abandon des Karpathes, de Przemysl, de 
Lemberg et d'une partie de la ligne du Dnies-
ter. La ligne russe est progressivement re-
pliée sur la ligne ferrée Ivangorod-Lublin-
Kholm, tandis que la gauche se maintient 
derrière le Bug, la ZIota-Lipa et le cours 
moyen du Dniepr. Ces mouvements s'exécu-
tent dans un oiure parfait. Tout le matériel 
de guerre et les approvisionnements sont 
évacués en temps utile. 

Rendant hommage à la valeur et la téna-
cité des RussoS, le Bulletin des Armées, eh 
concluant, dit : « L'histoire montre que si les 
armées russes sont actuellement dans une 
situation difficile, les raisons en sont pure-
ment matérielles et destinées à disparaître 
dans un délai relativement court. Elles se 
sont acquis des droits éclatants à la con-
fiance et à la reconnaissance des autres al-
liés. D'ailleurs, dans une guerre de longue 
durée comme celle-ci, le meilleur gage de 
succès d'une nation réside dans sa cohésion 
et sa force morale. Le tsar, le gouvernement 
et le haut commandement russes, aussi bien 
que toutes les classes du pays, conservent 
une foi ardente dans la victoire finale. » 

La question des munitions 
est la plus importante 

Pétrograde, 30 Juillet 
On fait remarquer que la Russie, dans cette 

course à longue distance qu'est la guerre 
actuelle, n'a besoin que de reprendre ha-
leine. Elle le fera en se fournissant d'obus 
qu'elle déversera sur l'ennemi en i bourras 
que. 

On ne saurait trop insister sur ce fait que 
les obus furent un élément décisif au cours 
de cette année où la Russie para en Pologne 
les coups de son adversaire. Il est vrai que 
virtuellement l'armée autrichienne presque 
entière, plus de 70 divisions allemandes et 
presque toute la cavalerie austro-allemande 
ont été massées contre la Russie. Pourtant, 
ce ne sont pas les hommes qui fixent la des-
tinée, ce sont les munitions. 

La militarisation des usines 
Pétrograde, 30 Juillet. 

Les Octobristes ont déposé sur le bureau de 
la Douma un projet tendant à la militarisa-
tion de la plupart des usines et des fabri-
ques privées. 

Quarante voiliers chargés 
de charbon détruits 

par les torpilleurs russes 
Pétrograde, 30 Juillet. 

L'Amirauté russe fait le communiqué offi-
ciel suivant : 

Dans la mer Noire, le 25 juillet, nos tor-
pilleurs ont anéanti, dans la région houil-
lère, quarante voiliers chargés de charbon, 
et ont détruit l'installation d'un nouveau 
puits et d'un pont suspendu. 

L'attaque desJBardanelEes 
La coopération de l'Italie, 

Rome, 30 Juillet. 
Tous les journaux insistent sur la néces-

sité pour l'Italie d'envoyer des troupes aux 
Dardanelles coopérer avec les alliés aux 
opérations de Gallipoli. Une note parue dans 
léô journaux conclut en disant vue les Dar-
danelles doivent être ouvertes dans le cou-
rant d'août. 

Les avions franco-anglais 
ont bombardé Smyrne 

Paris, 30 Juillet. 
On mande de Mytilène au Times que le feu 

soutenu de l'artillerie turque, au cours de 
la récente défensive ottomane à Gallipoli, 
prouve que la Turquie a reçu d'amples pro-
visions de munitions d'artillerie lourde. 

Des avions anglais et français ont de nou-
veau attaqué Smyrne, détruisant une usine à 
gaz et un JCpOi de pétrole. 

Le blocus de la côte d'Asie Mineure, depuis 
le détroit jusqu'à Scala-Nova, en face de Sa-
mos, est rigoureusement maintenu par la 
flotte anglo-française. 

L'attitude déjà Bulgarie 
L'accord ne serait pas conclu avec laTurquie 

Paris, 30 Juillet. 
Nous avons dès raisons de croire, dit un 

de nos confrères, que si l'Allemagne et 
l'Autriche s'efforcent de provoquer un ac-
cord entre la Bulgarie et la Turquie, elles 
ne sont pas encore parvenues à le réaliser. 

L'opinion bulgare sur i'intsrvenilon 
Paris, 30 Juillet. 

On mande de Sofia, 30 juillet, au Temps : 

L'enquête que je poursuis depuis mon ar-
rivée à Sofia sur l'opinion bulgare, me con-
firme de plus en plus dans l'impression très 
répandue ici que l'heure la plus critique, 
l'heure sans doute décisive, est à la veille de 
sonner pour la Bulgarie. 
/ Ses longues hésitations s'expliquent par 
des considérations sur lesquelles il est super-
flu de revenir. En dernier lieu le principal 
obstacle à toute décision était la nécessité de 
faire et d'engranger la moisson. 

Dans deux semaines, cette raison d'attente 
n'existera plus. 

Il est très vraisemblable que la Bulgarie ne 
pourra pas, dès lors, reculer le moment de 
préciser son attitude. 

Dans- quel sens le fera-t-elle ? C'est la 
grande inconnue du problème. 

Le parti démocrate a organisé une série 
de conférences et de discours intervention-
nistes dans les principales villes de province. 
M. Malinof, chef du parti démocrate, ancien 
président du Conseil, m'a dit : 

— « L'attitude que la diplomatie de la Tri-
ple-Entente a prise envers nous lors de la 
catastrophe, il y a deux ans, laisse au cœur 
de certains bulgares quelque défiance à son 
égard. Nous avions commis des fautes envers 
la Triple-Entente, elle en a commis envers 
nous, mais cela est du passé: Si le gouverne-
ment actuel croit devoir garder de ce passé 
récent quelques causes de défiance, la vraie 
raison qui le retient dans sa regrettable in-
certitude, c'est le recul des Russes. Peut-être 
doute-t-il de la victoire finale de la Quadru-
ple-Entente. En résumé, le gouvernement ac-
tuel, qui passe pour avoir des engagements 
moraux avec les Austro-Allemands, hésite à 
les rompre. S'il n'a pas encore pris de déci-
sion, c'est pa.rce qu'il voit la retraite des 
Russes et c'est que pour lui les propositions 
des alliés sont venues trop tard, et à un mo-
ment défavorable. Tel est', selon moi, l'état 
d'esprit du gouvernement ». 

L'opposition pense exactement le contraire. 
M. Llaptchef, un des lieutenants de M. Ma-
linof, et qui fut ministre des Finances, a si-
gnalé comme un grand écuell l'intransi-
geance des Serbes à une cession de territoi-
res. 

— « Mais, a-t-ll ajouté, dès que la question 
territoriale sera résolue, l'entente de la Bul-
garie et de la Serbie sera facile et Complète. 
Cette entente est une chose naturelle, empê-

chée, ou plutôt retardée seulement par l'Au-
triche-Hongrie, qui connaît très bien les di-
vergences des deux peuples, et ne cesse de 
les exciter l'un contre l'autre. Quant aux Rou-
mains, qui veulent faire maintenant de la 
grande politique, en réalité, ils exploitent la 
situation et influencent la Bulgarie dans le 
mauvais sens. C'est la crainte des Roumains 
qui retient surtout la Bulgarie. Ils retournent 
les termes de* la question, mais la vérité est 
que c'est eux qui influencent notre gouverne-
ment. La France et la Russie les ont aidés, 
à Bucarest, ils no font rien pour elles. On 
accuse la Bulgarie de laisser passer les mu-
nitions à destination de la Turquie. Si c'est 
vrai,d'où viennent-elles ces munitions î D'ail-
leurs, qui a pris l'initiative de joindre les 
chemins de fer roumains aux nôtres î L'Alle-
magne. Le roi est un Hohenzollern, Bra-
tiano est germanophile, ce n'est pas eux qui 
donneront le signal de l'intervention des Bal-
kans dans la guerre d'Europe. Ce signal, 
c'est à nous de le donner. » 

Llmiioojp lemie 
Un taube survols Bucarest 

Dédéagatch, 30 Juillet. 
On mande de Bucarest : 
Dans la soirée du 17 juillet, un aéroplane 

militaire allemand a évolué au-dessus de la 
capitale pendant une demi-heure. L'appareil 
était muni d'une sorte de phare et se trouvait 
à 5 à 600 mètres de hauteur. On distinguait 
nettement à la lorgnette les croix noires 
peintes sous les ailes. C'était un type 
« taube. » & 

Les avions roumains se sont immédiate-
ment lancés à sa poursuite, mais l'appareil a 
réussi, grâce à l'obseusité, à leur échapper. 
Il a été établi que ce « taube avenait du 
Nord. * 

La Politiquoude la Brèoe 
La contrebande pour l'Allemagne 

et l'Autriche passe par Salonique 
Rome, 30 Juillet. 

Salbnique est devenue le centre officiel de 
contrebande pour l'Autriche et l'Allemagne. 

Dernièrement, 20 wagons de cuivre re-
cueilli dans toute la Grèce par des agents 
allemands sont partis pour l'Allemagne. 

On signale aussi le départ d'une grande 
quantité de riz, de coton, d'huiles lubrifian-
tes et de benzine, pour la même destination. 

Maintenant, la contrebande est enrayée par 
les navires anglais qui exercent une surveil-
lance active sur le trafic grec dans la mer 
Egée. 

Récemment, sur le paquebot Athena, on 
découvrit de la dynamite cachée dans des 
machines à coudre. 

lëFâtîoiis en 
— Communiqué officiel anglais — 

Londres, 30 Juillet. 
Après l'affaire accomplie dans le voisinage 

de Nasiriych, le 24 juillet, les Turcs en dé-
route ont battu en retraite vers le Nord à 
plus de 25 milles. Ils avaient perdu 2.500 
morts, blessés et prisonniers. Les prisonniers 
comprenaient 41 officiers, 690 hommes, dont 
200 blessés. 

Nous avons pris un canon de 40 livres, 12 
pièces de campagne, 2 de montagne, plusieurs 
mitrailleuses, 1.000 gargousses, S00.00O cartou-
ches, ainsi que des explosifs, des bombes et 
d'autres fournitures d'artillerie. 

Les pertes britanniques sont de 50k hom-
mes, dont 9 officiers tués et 27 blessés. 

— Communiqué officiel russe >— 

Pétrograde, 30 Juillet. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 

Dans la région du littoral, de forts élé-
ments de reconnaissance turcs ont tenté de 
dépasser nos postes-vigies. Ils ont été râ-
telés par noire feu. 

Dans la direction d'Olly, fusillade. 
Sur le reste du iront, 'aucune action,. 

Les Allemands expulsent 
du Luxembourg le représentant 

diplomatique de l'Italie 
Genève,' 30 Juillet. 

Le comte délia Tôrre, représentant diplo-
matique d'Italie au Luxembourg, qui était 
resté dans la capitale luxembourgeoise 
après la rupture des relations di«mati-
quos entre Berlin et Rgme, n éié qu4 
les autorités allemande:} désn-a?Fnt*SSft éloi' 
gnement. Il a fixé sa résidence à Rors-
chach, avec l'approbation des autorités 
suisses. 

Les Italiens avancent 
irrésistiblement 

Genève, 30 Juillet. 
On mande de Lalbach à la Tribune de Genève : 
Sur le plateau de Doberdo, les Italiens.pour 

pouvoir procéder à leurs travaux de fortifi-
cations, maintiennent un feu d'artillerie in-
tense contre les positions ennemies. 

Depuis le 17 juillet, sur un front de cent 
vingt kilomètres, les Italiens ont progressé 
d'environ sept kilomètres sur l'Isonzo et de 
dix kilomètres sur le reste du front. 

On estime que pendant ces derniers quinze 
jours les Autrichiens ont perdu de 75 à 
80.000 hommes. 

Depuis le 28 au matin, les Italiens sont 
complètement maîtres du Petit Pal et conti-
nuent à progresser vers les hauteurs malgré 
un feu violent. 

Les Autrichiens ont encore reçu des ren-
forts qui se répartissent de la façon sui-
vante : 

Deux divisions sur le front Plava-Podgora, 
une division et demie sur le plateau de Do-
berdo pour défendre Trieste, une division au 
sud-est de Monfalcone, et une division au 
confluent de l'Isonzo et de l'Idria. 

Les batailles de l'Isonzo 
Rome, 30 Juillet. 

L'agence Stefani donne des détails sur les 
batailles de l'Isonzo : 

La reprise d'une offensive énergique et ré-
solue de la part de nos incomparables t 
pes depuis plusieurs jours, sur la lign< 
l'Isonzo et sur tout le plateau du Carso' 
causer de la fierté et de l'orgueil à la 
Les combats sanglants qui marquent le® 
cès constants affirment la grande bràtV,5re 
de notre artillerie, de notre infanterie. L'em-
ploi de canons lourds et de campagne n'au-
rait pas pu donner des résultats meilleurs. 

Selon les témoignages concordants de pri-
sonniers ennemis.les Autrichiens nichés dans 
le dédale de leurs tranchées, favorisés par 
des positions dominantes ou boisées, engagés 
avec l'ordre de ne pas se retirer coûte que 
coûte, furent bientôt foudroyés par le tir pré-
cis et très rapide de notre artillerie et en-
suite désorganisés par l'impétuosité irrésis-
tible de notre infanterie. 

Les prisonniers faits en grand nombre cha-
que jour déclarèrent que le feu de nos nom-
breuses pièces fut presque toujours terrible 
et très meurtrier. 

Un officier hongrois a déclaré : « Je ne 
croyais pas qu'avec des canons de campa-
gne on put tirer avec autant de rapidité, 
presque comme avec des mitrailleuses'. » 

En effet, nos braves artilleurs surent bou-
leverser les réseaux de fil de fer et recou-
vrirent de projectiles les tranchés ennemies, 
de manière que celles-ci furent trouvées com-
blées de cadavres massacrés par les explo-
sions. Ils protégèrent très efficacement les 
troupes pendant leur marche en avant et 
sur les positions conquises. Les Autrichiens 
tentèrent à maintes reprises, des contre-at-
taques en grande masse, avec l'ordre pé-
rsmptoire de nous rejeter à tout prix au 
delà de l'Isonzo, alors notre - artillerie créa 
une zone de feu qui empêcha l'ennemi d'at-
taquer autant que de se retirer. 

L'infanterie, dans de magnifiques attaques 
à la baïonnette, anéantit des détachements 
entiers .faisant un grand nombre de prison-
niers. L'offensive de l'infanterie, de même 
que l'action merveilleuse de l'artillerie pen-
dant des marches en avant, faites surtout à 
découvert et à proximité du feu ennemi, mon-
trèrent leur bravoure. L'infanterie prit de 
vive force au prix de sacrifices sanglants 
beaucoup de tranchées, luttant à l'arme blan-
che dans les tranchées et y restant près du 
feu des batteries ennemies, repoussant les 
contre-attaques, supportant avec fermeté et 
abnégation des pertes non légères. 

Les prisonniers autrichiens ont reconnu la 
bravoure indomptable de nos troupes de li-
gne, notamment leur élan dans l'attaque à 
la baïonnette, la conduite héroïque des offl 
ciers contrastant avec les méthodes tactiques 
des officiers austro-hongrois. 

A la suite de l'action à fond de notre in-
fanterie, de gros détachements ennemis avec 
beaucoup d'officiers durent se rendre. 

L'importance de nos succès est démontrée 
par l'opiniâtreté des tentatives des comman-
dants autrichiens de contrecarrer notre pro-
gression et de reprendre les positions con-
quises par nous sur le plateau du Carso. , 

D'épaisses masses de troupes fraîches fu-
rent lancées contre nous dans l'espoir de bri-
ser nos lignes et de nous rejeter au delà de 
l'Isonzo, mais les tentatives se terminèrent; 
toutes par de grands massacres effectués par 
notre artillerie ou par la prise de nombreux 
soldats appartenant à toutes les races de 
l'empire polychrome. 

Des corps ramenés du front oriental furent 
ainsi anéantis ou décimés et l'énergique con 
tre-offensive exercée par le commandant au 
trichien au prix de grands sacrifices échoua 
indubitablement. 

Innombrables furent les épisodes de bra 
voure militaire, officiers et soldats traversant 
avec intrépidité les rafales de feu, continué 
rent à avancer quoique blessés et voulurent 
revenir sur les lignes aussitôt pansés, adres-
sant à leur batterie leurs dernières pensée? 
et leurs derniers mots. 
"Les blessés ne faisaient entendre, dans les 

colonnes et dans les hôpitaux, aucune impré 
cation, et la solidarité, entre officiers et soi-
dats, fut partout sereine, fière, stoïque et 
émouvante. 

Le service de ravitaillement des troupes se 
battant sur les hauteurs, effectué à travers 
la rivière, à travers les régions exposées au 
feu de l'ennemi, fut rapide et fonctionna très 
bien. 

L'assistance aux blessés, même sur la li-
gne de feu, se fit également avec rapidité. 

Les observations aériennes faites par des 
aéroplanes ou des ballons captif? se firent 
avec audace et ténacité. La résistance de 
toutes les troupes aux fatigues et aux intem-
péries fut inébranlable. Les preuves d'endu-
rance et de qualités militaires données par 
l'armée italienne dans son investissement 
systématique et progressif de la ligne très 
fortifiée de l'Isonzo peuvent être rangées 
parmi les plus belles données pendant la 
guerre européenne par les différentes ar-
mées. 

La satisfaction exprimée par le roi aux 
combattants et comme sa présence constante 
sur le front de bataille provoquent l'admira-
tion et l'enthousiasme des Maliens. 

Trieste n'a plus que 
40.000 habitants 

Rome, 30 Juillet. 
>4 Le dernier- recensement hebdomadaire parmi 
,Ha population de Trieste pour la distribution 

des cartes de pain, a fait constater que la 
population était réduite à 40.000 habitants. 

Un député qui fait son devoir 
Milan, 30 Juillet. 

Le député Bevione, leader du parti natio-
naliste interventionniste, adversaire de M. 
Giolitti, actuellement officier dans les trou-
pes alpines, vient de recevoir la Médaille 
pour mérites de guerre. 

Dans l'Adriatique 

Rome, 30 Juillet. 
L'état-major de la Marine fait le commu-

niqué officiel suivant : 
L'ennemi a essayé, hier malin, de repren-

dre en sa possession Vile Pelaqosa en la 
bombardant par mer à l'aide de deux croi-
seurs légers et de six contre-torpilleurs, pen-
dant qu'un détachement de matelots débar-
quait dans Vile. 

Les assaillants ont été repoussés avec des 
perles. Quelques-uns ont été obligés de re-
joindre à la nage leurs torpilleurs. 

Nous avons eu deux blessés. 
Signé, THAON Dl REVEL 

Cinq bâtiments autrichiens 
bombardent Ortona 

Rome, 30 Juillet. 
(Officiel). 

Le 23 juillet, à l'aube, un éclaireur et quatre 
contre-torpilleurs autrichiens ont canonné 
Ortona, quelques parties du chemin de fer du 
littoral d'Ortona à Pedeso, et l'île de Tre-
miti. 

Deux personnes ont été tuées. 
Les dégâts matériels sont de faible impor-

tance. 

Les Perles allemandes s'élèvent 
à plus de 3.500.000 hommes 

Londres, 30 Juillet. 
On mande de Copenhague au Daily Mail : 
Les vingt dernières listes des pertes prus-

siennes, numérotées de 264 à 283, contien-
nent les noms de 112.528 tués, blessés ou 
disparus, hommes et officiers. 

Parmi eux, il y a cinq généraux tués. 
Le total des pertes prussiennes est ainsi 

élevé à 1.616.750. 
Les pertes allemandes s'élèvent à plus de 

deux millions et demi et en ajoutant les 
listes non encore publiées, les pertes exac-
tes doivent être évaluées à plus de trois 
millions et demi. 

aiiures 
SBBtnaitipé officiel anglais 

Londres, 30 Juillet. 
Le feld-maréehal Fre.nch fait le communi-

qué officiel suivant : 
Les opérations de mines se sont pour-

suivies activement sur les deux côtés, ces 
derniers jours, avec ,par intervalles, des 
engagements d'artillerie sans attaques d'in-
fahtérie. 

Les Allemands ont fait exploser trois mi-
nes dans la région de Saint-Eloy, et une 
près de Givenchy. Une seule a zausé des dé-
gâts et ces dégâts ont été faibles. 

Le 26 juillet, nous avons fait exploser 
une mine, au nord de Zwarieleen, qui a dé-
truit vingt yards de parapets allemands. 

Le 26 juillet, un aéroplane britannique a 
abattu un appareil allemand, lequel est 
tombé dans nos lignes, près de Zilleebeke. 

Un navire français et des aviateurs 
alliés ont bombardé Zeebrugge 

Londres, 30 Juillet. 
On annonce qu'un navire de guerre fran-

çais a canonné Zeebrugge vendredi dernier. 
Un contre-torpilleur allemand aurait été for-
tement endommagé. 

Des aviateurs alliés ont également lancé 
de nombreux obus sur cette place. 

Londres, 30 Juillet. 
On mande de Rotterdam au <t Daily Mail » 

que jeudi, vers 11 heures du matin, des avia-
teurs alliés ont fait un raid sur Zeebrugge et 
Knoke, et ont causé de graves dégâts au 
môle qui traverse le canal maritime. . 

lait Soldais rosses 
s'fivadent d'Allen» 

# Brest, 30 Juillet. 
Huit soluats russes, décorés de la Médaille 

militaire, qui se sont évadés d'un camp alle-
mand, où ils avaient été internés, viennent 
d'arriver à Brest, 

On Médecin allemand rend hommage 
aux qualités du soldat français 

Zurich, 30 Juillet. 
Dans le Tag de Berlin, le docteur Dellus 

rend hommage aux qualités du soldat fran-
çais : 

Le soldat français, dit-il, a une supériorité 
manifeste sur les autres soldats, il sem, 
qu'il est citoyen de son pays, au lieu d'être 
une machine cédant aveuglément à la disci-
pline. 

11 comprend les devoirs que son rang de 
citoyen lui impose pour la défense de son 
pays. 

C'est de ce patriotisme conscient que les 
Français tirent leur force de résistance, 
leur "détermination obstinée de vaincre. Ce 
patriotisme leur aurait permis de soutenir 
des épreuves bien plus grandes encore que 
celles qu'ils ont subies. 

Le docteur Deltus est un médecin alle-
mand qui, après avoir été quelque temps re-
tenu en France, a été renvoyé en Allema-
gne. 

Les sous-marins ont fait 1.572 victimes 
Londres, 30 Juillet.. 

Un document officiel déclare que 1.572 per-
sonnes qui avaient pris place à bord de navi-
res marchands ont péri à la suite des attaques 
des sous-marins allemands. Dans ce nombre, 
on ne comprend aucune victime appartenant 
à des navires de guerre. 

L'Allemagne envoie toujours 
de nouveaux sous-marins 

Amsterdam, 30 Juillet. 
Un sous-marin allemand de grandes dimen-

sions, est passé par Gand lundi, se dirigeant 
sur Zeebrugge. C'est le douzième sous-marin 
qui traverse Gand depuis un mois. 

Un chalutier anglais coulé 
Londres, 30 Juillet. 

Le chalutier anglais Young-Peroy a été 
coulé par un sous-marin allemand clans la 
mer du Nord. L'équipage a été sauvé. 

En Angleterre 
La question du service obligatoire 

Londres, 30 Juillet. 
Parlant aux jeunes étudiants du collège de 

Dulwlch, lord Bryce a dit : 
« Vous êtes encore trop jeunes pour vous 

engager, et la guerre sera probablement ter-
minée avant que beaucoup d'entre vous aient 
atteint l'âge de le faire. Un seul événement 
nous imposerait à tous le service obligatoire, 
ce serait une invasion, mais une pareille 

éventualité est de plus en plus éloignée. Néan-
moins, c'est une éventualité qu'il no faut ja-
mais perdre de vue, et si elle se réalisait, nous 
serions tous obligés .de nous présenter pour 
faire notre devoir. » 

LesËlats-lfnts et rÂUemaaoe 
G'est l'opinion de son pays 

qu'a exprimée le président Wilson 
Londres, 30 Juillet, 

On mande de New-ïork au Daily Telegravh : 
Les commentaires de la presse officielle al-

lemande sont interprétés comme un désir de 
créer cette impression que les Etats-Unis ne 
sont pas réellement sérieux et que le prési-
dent Wilson se livre uniquement à un jeu 
politique au profit de son parti. 

Il y à là une immense illusion qu'il con-
viendra de dissiper, parce que ^président 
Wilson, si l'on met à part les germano-amé-
ricains, n'exprima jamais l'opinion de son 
pays avec plus de clarté et de précision que 
dans sa note sur le Lusitania. 

L'idée que le gouvernement de Washing-
ton pourrait se laisser influencer par la pro-
pagande éhontée de la faction allemande d'A-
mérique et la tactique imprudente de cette 
faction s'efforçant de faire dicter par les 
électeurs leur politique au gouvernement, pi-
quent au vif l'opinion américaine tendant à 
raffermir plutôt qu'à diminuer la résolution 
de la majorité des Américains qui partagent, 
sur • l'agression allemande, tout à fait les 
idées des alliés. 

On prend des mesures en raison 
des menées allemandes 

Londres, 30 Juillet, 
On mande de New-York au Daily News: 

Les menées des agitateurs allemands s'ac-
centuant on a ordonné les mesures les plus 
sévères pour la protection des personnalités 
en vue ainsi que pour celles de fabriques de 
munitions. 

La vente des armes et des explosifs est in-
terdite. On a renforcé le service d'ordre qui 
veille à la sécurité du président Wilson. 

De sérieuses précautions sont également 
prises autour de la personne de M. Rockfel-
ler, directeur de la Standard OU. 

Comment fut arrêté le meneur 
de la grève de Bayonne 

Londres, 30 Juillet. 
La grève des 5.000 ouvriers de la Standard 

Oïl, à Bayonne (New-Jersey) avait pris fin 
à la suite de l'arréfctation du meneur princi-
pal, l'Autrichien Bâly. ( 

Voici exactenieiiw dans quelles circonstan-
ces, d'après le Daily News and Leader. M. 
Eugène Kinkead, précédemment membre du 
Congrès américain, et maintenant sheriff du 
Comté d'Hudson, s'est rendu sans armes au 
milieu des grévistes après leur attaque des 
usines où trois d'entre eux furent tués et 50 
blessés. 

En tant que sheriff du Comté, il demanda 
a être entendu dans l'intérêt commun. 

L'Autrichien Baly refusa de l'écouter, et in-
cita les ouvriers à l'expulser. 

M. Kinkead, brusquement, sauta sur Baly, 
le boxa, le secoua fortement, et lui mit les 
menottes avant que la foule put se rendre 
compte de ce qui se passait. 

Elle laissa même le sheriff emmener son 
prisonnier sans l'inquiéter 

M. Kinkead vit ensuite les fonctionnaires 
de la compagnie, obtint d'eux la promesse 
qu'ils consentiraient un relèvement de sa-
laire, et, après, donna sa parole aux grévis-
tes qu'ils auraient satisfaction. 

L'Espionnage allemand 
Dix arrestations à Londres 

Londres, 30 Juillet. 
Le bureau de la pressé annonce l'arresta-

tion, sous l'inculpation d'espionnage : , 
De deux sujets hollandais, dont un a fait 

des aveux. 
De deux Allemands, dont l'un était porteur 

d'un faux passeport américain, l'autre s'est 
déclaré naturalisé américain. L'un et l'autre 
ont fait des aveux. 

D'un Suédois, qui a fait des aveux 
D'une Allemande, mariée à un Prussien na-

turalisé anglais, dont elle vit séparée. 
D'un Brésilien 
D'un Péruvien. 
D'un Urugayen. tous trots d'origine alle-

mande. 
Enfin, d'un sujet britannique. 
Tous ces inculpés seront jugés à buis 

clos. 
Il y avait tout au plus trois semaines que 

ces dix personnes étaient arrivées en Grande-
Bretagne lorsqu'elles ont été arrêtées. 

Washington, 30 Juillet. 
Le gouvernement ayant appris que des es-

pions allemands arrêtés en Angleterre étaient 
pourvus de passeports américains remis par 
dos officiers allemands, a fait des représenta-
tions à Berlin. 

Le département d'Etat a commencé une 
enquête minutieuse à ce sujet. 

Une station clandestine 
de T. S. F. à Lisbonne 

Lisbonne, 30 Juillet. 
Dans un Immeuble de Calcada-Combro, h 

Lisbonne, un poste radiotélégraphique a été 
découvert, qui avait des ramifications dans le 
voisinage. 

Cinq manipulateurs ont été arrêtés. 

L'Anniversaire île 
la Oésjaratfon de Guerre 

Un message du kaiser à son peuple 
Amsterdam, 30 Juillet. 

Les journaux allemands annoncent que le 
kaiser prépare un message à son peuple, 
qui sera lu dans toutes les églises, les éco-
les et sur les places publiques de l'empire à 
l'occasion de l'anniversaire de la guerre eu-
ropéenne. 

La journée du 1er août en Allemagne 
Genève, 30 Juillet. 

La Deutsche Tageszeitung, qui ne risque 
guère de s'exposer à un désaveu officiel, pro-
pose que la journée du 1er août soit consa-
crée à la célébration religieuse de l'anniver-
saire du commencement de la guerre. 

« Que ce soit, dit-elle, un acte de reconnais-
sance envers Dieu, qui a si paternellement 
dirigé notre peuple. Une prière commune, une 
sérieuse méditation et un encouragement in-
térieur pour affronter la tâche qui nous at-
tend pendant la seconde année de la lutte. 
Que notre peuple se rende digne de la victoire 
que nous allons demander au Tout-Puis-
sant. » 

La chasse ne sera pas ouverte 
Paris, 30 Juillet. 

Des bruits contradictoires ont couru dans 
ces dernières semaines au sujet de l'ouver-
ture de la chasse. Renseignements pria au 
ministère de l'Agriculture, nous pouvons 
assurer qu'il n'est pas question d'ouvrir la 
chasse cette année. 

La contribution de guerre 
sur le revenu 
Paris. 30 Juillet. 

La proposition de loi de M. Tournan et 
plusieurs de ses collègues, tendant à établir 
pour la durée de la guerre une contribution 
extraordinaire sur le revenu, a été mise en 
distribution. 

Une modification notable a été apportée au 
minimum considéré comme nécessaire à 
l'existence. Le chiffre correspondant aux 
charges de famille a été doublé. Ainsi, ce 
minimum fixé à 2.400 francs serait majoré 
de 100 francs par mois de mobilisation du 
chef de famille et de 1,200 francs par per-

sonne à sa charge : femme, enfants, vieil* 
lards. 

La portion de revenu dépassant le total de 
ces exemptions serait seule soumise à l'im-
pôt, dont le taux reste de 20 %. 

Les exemptions et modérations pour pertes 
suivies par suite de la guerre sont mainte* 
nues sans changement. „ . 

En résumé la contribution nouvelle frarn 
perait autant les revenus- qui; n'ont pas étô 
diminués par la guerre, et elle comporterait 
un dégrèvement important pour les famillea 
nombreuses. 

Le régime des boissons 
Paris, 30 Juillets 

La délégation représentant la Confédératf4rt 
des débitants de boissons a eu ce matin ttJïa 
entrevue avec M. Viviani. Le président du 
Conseil, après avoir écouté attentivement les 
réclamations'qui lui étaient'soumises a déclaré 
qu'il ne pouvait faire aucune réponse avant 
d'avoir consulté le ministre des Finances. Lea 
délégués auront prochainement une nouvelle 
entrevue avec M. Viviani. Il semble qu'un ac-
cord pourra finalement s'établir sur certains 
points, les débitants se montrant disposés, en 
principe, à accepter le projet que prépare en> 
ce moment M. Ribot, sur la codification du 
régime des boissons. 

M. Messimy blessé d'un éclat d'obus 
Paris, 30 Juillet. 

Dans les'Vosges, le lieutenant-colonel Mes-
simy a été atteint d'un éclat d'obus à la 
cuisse. Sa blessui'e, quoique grave et doulou-
reuse, n'inspire pourtant pas d'inquiétude Jet 
on peut espérer qu'elle lui permettra bientôt 
de reprendre son poste de combat. 

HAHBRE DES DÉPOTÉS 
Paris. 30 Juillet 

La séance est ouverte à 3 heures 30, sou 
la présidence de M. Paul Desclianel. 

La Chambre discute le projet de loi porta* 
modification de l'article 41 de la loi du l~ 
août 1871. relative aux Conseils généraux, 
modifié par l'article 1er de la loi du 30 juin 
1907 et de l'article 150 de la loi du 5 avril 
1884 sur l'organisation municipale. 

Après une intervention de M. Ribot, qui 
voudrait qu'on hâtât la perception des im-
pôts, les articles du projet sont adoptés, i 

L'ordre du jour appelle la discussion^ hvx 
projet de loi relatif aux Contributions direc-
tes et aux taxes y assimilées de l'exercice 
1916. Le projet est adopté par 491 voix con* 
tre 1. 

Sur la demande de M. Albert Métïn, on 
renvoie le projet de loi relatif au ravitaille-
ment en blé de la population civile. 

Après une intervention de SV1. Maurice Long, 
M. Maurice VîoUeiie demande la réquisition 
immédiate qui empêchera toute spéculation. 

Cette discussion est renvoyée à jeudi pren 
chain. 

La séance est levée à 5 heures. ^ 

Paris, 30 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 50 sous lai 

présidence de M. Antonin Dubost. 

Les Viandes frigorifiées 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de loi autorisant l'acquisi-
tion des viandes frigorifiées. 

M. Méiine déclare que le projet de la Com-
mission lui donne satisfaction et demande au 
Sénat de le voter. 

M. Perchet succède à la tribune à M.Méiine. 
Il constate également que le cheptel national 
a été considérablement réduit par les réqui-
sitions militaires, et dit qu'il importe d'éviter 
6a destruction par l'emploi des viandes frigo-
rifiées. Il demande au gouvernement d'empê-
cher que les Importateurs de viandes frigo-*' 
rifiées appelés à bénéficier du rembourse^ 
ment des droits de douane, ne se coalisent " 
afin de maintenir le cours de ces viandes àt 
un taux excessif. 

L'ensemble du projet de loi est vo-Jé. 

ter à journaoi 
L'ordre du jour appelle la discussion de 

la proposition de loi ayant pour objet de 
suspendre les droits d'entrée sur le papier 
destiné à l'impression des journaux. 

Après de brèves explications de M. Fabien' 
Cesbron, M. Jean More), rapporteur, déve* 
loppe son rapport. 

La suite de la discussion est renvoyée à la' 
prochaine séance, fixée à jeudi prochain 
5 août. 

La séance est levée à 6 heures 40. 

Journal »f change 
Paris, 30 Juillet. 

On annonce de divers côtés que M. Charles 
Humbert, sénateur de la Meuse, dont on con-
naît la vigoureuse campagne dans la pressa 
et le Parlement pour» la fabrication intense 
de canons et de munitions, vient, avec le 
concours d'un groupe d'amis, de se rendre 
acquéreur définitif du < Journal ». 

SbâDsbâl ravagée par î Typhon 
Londres, 30 Juillet. 

Le correspondant du Times à Shanghaï 
télégraphie le 28 qu'un typhon, le plus terri-
rible qu'on ait jamais vu, a ravagé Shanghaï. 

Commencé hier, un peu avant minuit, il 
durait encore vers 4 heures cet après-midi^ 
Il est impossible maintenant dévaluer leM 
dommages causés et le nombre des morts, 
mais ils doivent être considérables. 

Shanghaï n'est plus qu'un amas d'arbres 
déracinés et de poteaux télégraphiques bri-
sés. 

De nombreuses embarcations gisent brisées 
le long de la côte. 

Un grand nayire a été fracassé contre le 
quai et un grand nombre de barques ont été 
coulées. 

Ce soir, la ville esx a peu près dans l'obs-
curité et les journaux, dans l'impossibilité 
d'obtenir la force électrique, ont publié des 
éditions réduites composées à la main. 

Les Chinois estiment qu'il y a 2.000 mort»,-

lise Affaire lejorrnplion an Japon 
Le chef du Secrétariat de la Chambre es* , 

arrêté. — La démission du ministre ^ 
de l'Intérieur est imminente 

Tokio 30 Juillet. 
M. Hayashida, chef du Secrétariat de la 

Chambre des représentants, es allé chez le 
premier ministre remettre sa démission, puis 
au Parquet où il a subi un interrogatoire de 
dix heures, après lequel 11 a été écroué. 

Il est compromis dans une affaire de cor-
ruption dont M. Oura, ministre de l'Intérieur, 
a été accusé au cours de la période électorale. 
La démission de M. Oura serait imminente^ 

LA RÉVOLUTiOS h HâlTI 
Un Croiseur américain 

à Port-au-Prince 
Washington, 30 Juillet. 

L'amiral Caperton fait savoir que/son dé-
tachement de débarquement a rencontré une 
légère résistance dont i] a eu vite raison 
sans éprouver de pertes 

L'amiral a procédé aujourd'hui au désar* 
mement des soldats et de la population de 
Haïti. 
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Les Ouvrières de 
l'Equipement militaire 

et le Travail à domicile 
Cai Béuaion à la isursa du Travail 

Une importante réunion a eu lieu hier à 
6 neures dans une des principales salles de la 
Bourse du Travail. 

On sait qu'en raison da la guerre le chô-
mage a particulièrement atteint la classe ou-
vrière. Pour remédier à la misère menaçante, 
un grand nombre de femmes, malgré leurs 
charges familiales, ont recherché du travail. 
L'année, dont les besoins ne cessent de gran-
dir avec la durée des hostilités a bénéficié de 
ce surcroit de main-d'œuvre. Les fournisseurs 
qui prirent les commandes en gros réalisè-
rent des bénétices satisfaisants. Seuls, les ou-
vrières travaillant à leur solde pour l'équipe-
ment militaire eurent lieu de se plaindre. 
Les salaires qui leur étaient affectés ne tar-
dèrent pas d'ailleurs à être encore diminués. 
Et la situation fut bientôt telle que le Parle-
ment dut intervenir. Il vota une loi fixant 
un minimun de salaires en faveur des ou-
vrières travaillant à domicile. 

Mais celte loi, promulguée récemment, n'est 
pas observée par tous les employeurs. Une 
circulaire ministérielle a bien prescrit aux 
inspecteurs du travail de veiller sévèrement 
à son application. Mais la surveillance est 
d'autant plus difficile que les ouvrières de 
l'équipement militaire ne travaillent pas.pour 
la plupart, en commun. 

Aussi, a-t-il paru nécessaire à M. Olivier, 
secrétaire de la Bourse du Travail et à Mme 
Aùgier, secrétaire du Syndicat des Tailleuses, 
d'inviter les ouvrières intéressées à se grou-
per pour la défense de leurs droits, — ce qui 
ne constitue, en l'occurence, qu'une mesure 
propre à faciliter le respect des volontés du 
Parlement. 

Devant une assistance pour laquelle la salle 
• était trop étroite et qui se pressait même 

dans le couloir, M. Olivier donna lecture de 
la loi, en interprétant les termes, prodigua 
les conseils utiles. Mme Augier intervint 
aussi chaleureusement. Et la cause était trop 
juste pour qu'elle ne fût pas entendue. 

Aussi, à la fin de la réunion, un Comité de 
défense fut-il constitué. Il recevra les plain-

K tes motivés et interviendra tout aussitôt. Dé-
■Jt sormais, les ouvrières à domicile, qui s'em-

ploient avec une aussi courageuse activité 
a l'équipement de nos soldats ne seront plus 
des isolées. Elles savent où trouver une pro-
tection et une aide confraternelles. Et, peut-
être, y aura-t-il, grâce à l'intervention de la 
Bourse du Travail, quelques injustices de 
moins dans cette partie, si digne d'intérêt et 

; lusqu'ici trop exploitée, du prolétariat fé-
minin. 

Pour aller dans 
les Villes d'Eaux de l'Est 

La réglementation au sujet du séjour 
L'autorité militaire nous communique la 

note suivante : 
Le séjour dans les stations thermales de 

Contre.xeville, Vittel, Plombières et Luxeuil 
est autorisé pour les personnes désirant y 
faire une saison ' en 1915 et des instructions 
sont données aux commissaires des gares 
pour permettre à ces personnes de pénétrer 
dans fa ville. 

Il ne pourra être fait usage pour se rendre 

dans ces localités que du chemin de fer, à 
l'exclusion de l'automobile, le tourisme étant 
interdit dans ces régions. 

Les Français et étrangers des nations neu-
tres ou alliées se rendant dans ces villes 
d'eaux devront être munis des pièces suivan-
t6S • 

a) Français, sauf-conduit délivré par le 
commissaire de police ou le maire portant 
l'indication que l'intéressé se rend dans la 
localité pour y faire usage des eaux. 

b) Etrangers, même sauf-conduit que les 
Français et en outre passeport pour les 
étrangers arrivant en France, permis de sé-
jour pour les étrangers résidant en France, 
(l'une et l'autre de ces pièces étant revêtues 
de la photographie du titulaire). 

Dès leur arrivée dans la station thermale, 
les étrangers seront soumis à la formalité de 
la déclaration de séjour. 

Enfin pour circuler à pied ou en voiture, 
les baigneurs devront se munir d'un sauf-con-
duit du maire, revêtu du visa de l'autorité 
militaire locale. 

Ce sauf-conduit leur permettra de circuler 
dans toute l'étendue du canton auquel ap-
partient la ville d'eau intéressée. 

Le séjour dans les stations thermales si-
tuées au delà de la limite de démarcation 
telles que Gérardmer et Bussang, reste inter-
dit. 

Au Conseil de terra de Montpelilar 

Un Déserteur assassin 
amni 

Montpellier, 30 Juillet. 
Le Conseil de guerre a condamné à la 

peine de mort Jacques Bonnabot, 26 ans, 
déserteur du 24° colonial, qui assassina dans 
une vigne, à Marquixannes (Pyrénées-Orien-
tales), la dame Angélique Démonte, qui tra-
vaillait. 

Le Pain qu'il faut envoyer 
aux 

Paris, 30 Juillet. 
On nous' communique la note suivante : 
« De tous côtés arrivent des plaintes sur 

l'état dans lequel parvient en Allemagne le 
pain envoyé de France aux prisonniers de 
guerre. Ce pain, expédié à divers camps, est 
arrivé moisi et immaageable. Un vagon entier 
de pain, a dit à l'agence, des prisonniers de 
guerre de la Croix.iviugej française, M. Ador, 
président du Comité international de la Croix-
Rouge à Genève, étai"-. tellemenit pourri, qu'il 
fallu l'enfouir à son arrivée. 

« Cet état de choses est déplorable, et il 
Importe d'y remédier. La grande publicité de 
la presse doit nous y aid«r. 

« Ce qu'il y a de mieux à envoyer aux pri-
sonniers est te biscuit de soldat, que tout 
le monde connaît. Il est fabriqué par des 
maisons spéciales et se conserve longtemps. Il 
a l'inconvénient d'occasionner aux familles 
des dépenses assez élevées.Pour celles qui ne 
voudraient ou ne pourraient pas envoyer ces 
biscuits, il y a lieu d'envoyer du pain recuit, 
c'est à dire passé deux fois au four. Ce pain 
grillé arrive bien et se conserve longtemps. 

« Il y a un intérêt national à ne pas en-
voyer du pain immangeable pour nos pri-
sonniers. C'est une souffrance pour eux, une 
perte pour leurs familles et une grande quan-
tité de farine inutilisée pour la France. » 

BMis au efeamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M Pierre Burles, membre de l'Amicale 
des Employés et similaires de la Compagnie 
du Gaz, tué à l'ennend le 24 septembre 1914, à 
l'âge de 34 ans. 

De M. Henri Béchet, d'Aix-en-Provence, 
soldat au 145« territorial, mort pour la Patrie, 
à l'âge de 43 ans. 

De M. Joseph-Antoine Honnoraty, soldat au 
£7° chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 17 juin, 
à l'âge de 25 ans. . 

De M. André Pezet, soldat au 1er génie» tue 
à l'ennemi aux Dardanelles, à l'âge de 19 ans. 

De M. Alphonse Firmin, du 4» colonial, 
grièvement blessé à l'ennemi, et décédé le -15 
Juillet à l'hôpital de Châlons. 

De M. Pierre Roubaud, soldat au 146» d'in-
fanterie, tué à 1 ennemi, à l'âge de 37 ans. 

De M. Pierre Calendine, soldat au 22* colo-
nial, grièvement blessé à l'ennemi, et décédé 
le 23 mars, à 1 âge de 37 ans. 

De M. Victor Cazali, soldat au 112' d'infan-
terie, tué à l'ennemi. 

De M. Pierre Gasançon, de Marignane, sol-
dat à la 15» section, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé le 2 juillet. 

De M. Félix Vacheron, de La Roque-d'An-
iheron, soldat au 145° territorial, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé le 19 juillet, à 
l'âge de 41 ans. 

De M. Joseph Chaine,. de Saint-Remy, sol-
dat au 154e d'infanterie, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé à l'hôpital de Sainte-Me-
nehould le 28 juillet, à l'âge de 25 ans. 

De M. Frédéric Roussier, de La Roque-d'An-
theron, soldat au 23» bataillon de chasseurs 
alpins, tué à l'ennemi le 20 juin, à l'âge de 
30 ans. 

De M. Marius Castagny, de Saint-Paul-lès-
Durance, soldat au 27» bataillon de chasseurs 
alpins, tué à i'ennemi le 16 juin. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer l'expression de toute sa 
sympathie et de ses profonds regrets. 

Les soldats blessés en promenade 
L'hôpital de la Petite-Œuvre de M. Prat, 

l'hôpital des Femmes de France de la rue 
Wulfran-Puget, celui des Dames franciscai-
nes, ainsi que les cliniques Bouchard et 
Bourdillon fournissaient, hier, un contingent 
de 160 blessés au Syndicat d'initiative de 
Provence pour sa promenade tri-hebdoma-

Coiiduits à l'Estaque par le littoral, puis 
ramenés en ville, les intéressants convales-
cents, couverts de fleurs par les bouquetiè-
res du cours Saint-Louis, allèrent, par la 
Corniche, à l'établissement Monnier, où ils 
firent le plus grand honneur au lunch qui 
leur avait été préparé et particulièrement 
aux raisins apportés par les dames du Mar-
ché central, ainsi qu'aux brioches offertes 
par Mme Gabus. 

Ajoutons que des cigarettes leur ont été 
distribuées à l'Estaque par M. Sala et par le 
Syndicat des Pêcheurs, ainsi que des rafraî-
chissements par Mme Picimhon. D'autres ci-
garettes leur furent remises à l'établissement 
Monnier par un généreux anonyme. 

Après avoir bu à leurs bienfaiteurs et à 
leurs bienfaitrices ainsi qu'aux camarades 
demeurés dans les tranchées, nos poilus en-
chantés de cette journée de plein air, ont re-
gagné leurs hôpitaux respectifs dans les 
confortables voitures mises à leur disposition 
par la Compagnie des Tramways. 

Inauguration 
de deux, établissements 

de eonvalescence militaire 
Le Comité régional de l'A. C. M. vient 

d'inaugurer deux nouveaux établissements. 
La première de ces cérémonies a eu lieu, rue 
du Commandant-Rolland, 42, à Saint-Giniez, 
dans la formation comprenant 25 lits, offerte 
par le Syndicat marseillais de la Marine mar-
chande. La direction de l'établissement, situé 
dans la propriété mise gracieusement à la 
disposition de l'A. C. M. par M. Fernand 
Barry, le courtier maritime bien connu, a été 
confiée à Mme Borelli, secondée par d'aima-
bles et gracieuses collaboratrices. 

Etaient présents à l'inauguration : MM. 
Rambert, secrétaire général, représentant M. 
le préfet ; Rossi, adjoint, représentant M. le 
maire de Marseille ; Hubert Giraud, vice-
président, représentant M. Alfred Fraissinet, 
président du Syndicat ; Albert Fraissinet ; le 
secrétaire général des Messageries Maritimes; 
Laffont, agent commercial de la Compagnie 
Transatlantique ; Vigeon, représentant la 
Compagnie Mixte ; Paul Cyprien-Fabre ; Par-
rel. premier juge, représentant le président 

du Tribunal de commerce ; l'abbé Eyssautier, 
curé de Saint-Giniez ; Prax, délégué régional 
de l'A. C. M.; Saroul, secrétaire général, et 
Bontoux. Après les allocutions patriotiques 
de MM. Félix Prax et Hubert Giraud, un 
lunch a été offert aux convalescents qui ont 
chanté en chœur la « Marseillaise ». 

Le deuxième établissement inauguré est 
situé à Saint-Jérôme, villa Frais-Vallon, pro-
priété offerte gracieusement par la famille 
Toy-Riont, et subventionné par les diverses 
malsons de Banque de Marseille. Il contient 
aussi 25 lits, et est dirigé par Mme Bontoux. 

Assistaient à la cérémonie : MM. Félix 
Prax, Saroul, Bontoux, lieutenant Bertojo, les 
représentants des maisons de Banque de Mar-
seille. Mmes et MM. Toy-Riont, Biëtron, Lieu-
taud. Après une belle allocution du délégué 
régional, des fillettes ont récité de charman-
tes poésies patriotiques et un lunch a été 
offert aux convalescents. 

Nous constatons avec plaisir les grands pro-
grès de cette belle Œuvre qui rend de si pré-
cieux services. Ces deux dernières inaugu-
rations portent en effet à 164 le nombre des 
établissements de la 15» région, représentant 
un total de 4.200 lits. 

L'Or pour la Défense nationale 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement, le dimanche 1M août, de 9 heures 
à midi et de 2 heures à 4 heures, pour la 
réception des versements d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront, pourront souscrire, séance tenante, 
aux Bons ou aux Obligations de la Défense 
nationale. 

H est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque de France à des cours avantageux. 

Groupement des (Euvres 
marseillaises d'assistance 

au soldat sur le front 
Depuis le mois de juin, le groupement des 

Œuvres marseillaises d'Assistance sur le front 
a pu faire parvenir aux formations sanitai-
res et aux troupes en compagne, 40 colis. 

Hôpital complémentaire de Saint-Nicolas-
du-Port : du chocolat, des confitures, des ob-
jets hygiéniques, de 'la mercerie, des jeux 
divers. 

Hôpital de convalescents d'Héricourt : du 
lait condensé, des articles de fumeurs, du 
chocolat, du saucisson, du sucre, de la linge-
rie, de la papeterie, de la pharmacie. 

Hôpital temporaire de Martigny -. des cou-
teaux, de la confiture, de la papeterie. 

Aux troupes du XV» corps : du linge, de 
l'alimentation. 

Aux généraux Gouraud et Bailloud, poux 
le corps expéditionnaire d'Orient : du cho-
colat, dies moustiquaires 

Aux hôpitaux de Moudros, aux Dardanel-
les : du lait condensé, du chocolat, du sucre, 
du thé, des articles de pharmacie, de la toile 
cirée, de la lingerie. 
. Enfin, pour nos écoliers de l'Alsace recon-
quise, 50 colis contenant des livres de prix. 

Tous les dons en espèce ou en nature seront 
reçus avec reconnaissance au siège du Grou-
pement, 2, rue Arméuy. 

Chronique Locale 
La malle des Indes. — Les correspondances 

pour l'Inde devant être acheminées par les 
paquebots de la Compagnie Péninsulaire et 
Orientale, pourront être déposées en dernière 
limite d'heure, dans les bureaux de poste de 
Marseille, tous les samedis jusqu'à 15 heu-
res et dans les boîtes aux lettres de quartier 
jusqu'à 10 heures. Les chargements seront 
rejus aux guichets des bureaux jusqu'à 
14 heures 45. 

Les excursions, — Les Excursionnistes Mar-
seillais partiront dimanche de SaintrAntoine 
à 8 heures pour Notre-Dame de la Galline et 
du quai Sainte-Anne, à 8 heures, pour Mé-
jean, Carry et Sausset. 

vw La Famille ira demain à Château-Gom-
bert. Départ à 7 heures du boulevard Du-
gommier. 

Grave discussion. — Une discussion suivie 
de rixe qui a eu des suites relativement gra-
ves s'est déroulée avant-hier soir vers 8 heu-
res et demie, dans la rue de Nuits. Mme 
Planta Valério, 50 ans, marchande ambulante 
de gâteaux, se prit de querelle avec un de 
ses voisins, Géronino Giuseppe, qui la con-
currence, paraît-il, dans son commerce. Ra-
pidement surexcitée, Mme Valério s'arma 
d'un maillet en bois et en frappa son adver-
saire. Valério, entendant les cris de sa 
femme, accourut un stylet en mains, et, sans 
demander aucune explication, donna plu-
sieurs coups de son arme à Géronino et à la 
fille de celui-ci, Carmella, âgée de 14 ans. Le 
père et la fillette furent peu grièvement bles-
sés ; Carmela Géronino dut être admise à 

l'Hôtel-Dieu. Quant au père, après avoir reçu 
des soins à l'hôpital, il rentra chez lui. 

La police ayant été prévenue de cette ba-
garre, dos gardiens se rendirent rue de Nuits 
et arrêtèrent Planta Valério et son mari, qui 
furent conduits à la Permanence. Ils ont été 
écroués à la disposition du Parquet. 

Attendez l'arrêt. — Mme Marie Garnero, ha-
bitant Saptèmes .voulut prendre un tramway 
de la Belle-de-Mai, avant-hier vers midi, au 
moment même où la voiture quittait la sta-
tion du quai de la Fraternité. Elle glissa sur 
le marchepied, perdit l'équilibre et tomba 
sur la chaussée de si malheureuse manière 
qu'elle se blessa grièvement à la tête. M. 
Barrère, commissaire de police du I" arron-
dissement, a fait admettre Mme Garnero à la 
Conception. 

Grave accident. — M. Alexis Peytavln, 
69 ans, demeurant 2 A, rue Bernard-du-Bois, 
se trouvait hier vers 11 heures stw> la plate-
forme arrière d'un tramway des quais. En 
face le môle de l'Abattoir, la voiture fut 
croisée par une charrette chargée de matelas 
qui dépassaient les ridelles et dont l'un s'mt 
atteindre M. Peytavin. Sous le choc qui dut 
être assez violent, le vieil homme perdit 
l'équilibre et tomba sur la chaussée, où 11 
s'évanouit. Le tramway ayant été immédia-
tement arrêté, M. Peytavin fut relevé et con-
duit à la pharmacie Tascher, place de la 
Joliette, où le docteur Gillet, requis par M. 
Delmas, commissaire de police du X» arron-
dissement, vint lui donner des soins. Mais 
l'état du blessé présentait un tel caractère 
de gravité qu'on dut le faire admettre à la 
Conception L'enqu'te se poursuit pour arri-
ver à établir les responsabilités de cet acci-
dent sérieux. 

Le Cri de Marseille du l°r août est mis en 
vente dans tous les kiosques. 

AU CHATELET-THEATRE 

Représentation de « L'Ami Fritz * 
offerte mi Blessés militaires 

Hier, L'Ami Fritz fut Joué au Châtelet, en l'hon-
neur des blessés et exclusivement pour eux. Ce fut 
un spectacle inoubliable. Le spectacle de la salle 
était grandiose, émouvant. Sur scène, tout fut 
plus que parfait, l'Interprétation de L'Ami Fritz 
atteignit les sommets du grand art, et nos héroï-
ques blesses saluèrent de leurs bravos enthousiastes 
tous les talentueux interprètes de l'immortel chef-
d'œuvre d'Erclnnann-Cliatrian. 

La direction, grâce à la précieuse collaboration 
des Brasseries Velten et Phénix, des Maisons Cuse-
nier et Olibet, de la Maison Llnder, de la Taverne 
Alsacienne, du Calé Riche, du Calé de France, du 
Café du Commerce, du Bristol-Univers, du Café 
Glacier, etc..., etc., fit servir un lunch délicieux 
auquel ses invités firent le plus grand honneur. 
M. le préfet, M. le général commandant la 15"^ 
gion, M. le gouverneur de Marseille, s'étaient 
représenter à cette émouvante manifestation a 
Quelle assistaient M. Eugène Pierre, maire de JkJ 
seille, et M. Marius Dubois, secrétaire général 
la Mairie. 

Un grand frisson passa sur l'auditoire lorsoue 
Valentine Leprince clama dramatiquement les 
strophes de notre Marseillaise. 

Nous nous faisons un plaisir d'indiquer aux nom-
breuses personnes qui, ne sachant pas Que cette 
représentation était exclusivement réservée aux 
blessés, se sont présentées hier aux guichets du 
Châtelet, que L'Ami Fritz, avec toute sa brillante 
interprétation, sera donnée à nouveau ce soir, de-
main en matinée et en soirée, et lundi en matinée. 

entières Dépêches 

leur. 

Le Midi au feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Notre sympathique concitoyen M. Adrien 
Alphandéry, mobilisé comme 1»' canonnier 
servant à la 12* batterie du 3» régiment d ar-
tillerie coloniale, vient d'être l'objet d'une 
distinction pour sa belle conduite lors de la 
fameuse et terrible attaque des Eparges. Il a 
reçu un diplôme spécialement imprimé et 
portant les ordres du jour du général Herr et 
du général Roques, commandant d'armée et 
de corps d'armée. 

Ce diplôme destiné aux soldats d'infanterie, 
a été exceptionnellement donné a l'artilleur 
Alphandéry. 

Voici le texte de la citation contenue dans 
ce diplôme : 

ORDRE GENERAL DE L'ARMEE N' 147 
Le général commandant l'armée cite' & l'ordre 

de l'armée : 
La il' division d'Infanterie 
Et le J5- bataillon de Chasseurs, 
Ont donné depuis ie début de la campagne de 

nombreuses marques de haute valeur, qu'ils vien-
nent encore d'affirmer en s'emparant, après une 
lutte qui a duré plus d'un mois, de la position 
fortifiée des Eparges. dont Us ont complètement 
chassé l'ennemi. 

Parmi les actions brillantes de la première ar-
mée, ce combat est le plus brillant. Il a valu à la 
première armée un radio-télégramme du général 
commandant en chef, qui a été communiqué à 
toutes les armées et qui est ainsi conçu : 

« Le général commandant en chef adresse l'ex-
pression de sa profonde satisfaction aux troupes 
de la première armée qui ont définitivement en-
levé la position des Eparges à l'ennemi. L'ardeur 
guerrière dont elles ont fait preuve, la ténacité 
indomptable qu'elles ont montrée, lui sont un sûr 
garant que leur dévouement d la Patrie reste tou-
jours le même, u les en remercie ». 

Général ROQUES. 

Nos plus vives félicitations au brave artil-
leur. 

w\ Signalons également les citations sui-
vantes : 

Derennes Louis, 2» bis régiment de zoua-
ves, cité à l'ordre de la brigade : « Agent de 
liaison, n'a cessé de porter des ordres pen-
dant 6 jours consécutifs de combat avec un 
calme et sang-froid remarquable. Détaché 
provisoire auprès d'un chef de bataillon, l'a 
accompagné à l'assaut et est resté à ses côtés 
toute une journée, exposé à un feu des plus 
meurtriers, à la suite duquel fut tué le chef 
de bataillon ». 

Caporal Assante Charles, du 2» bis régiment 
de zouaves de marche, à l'ordre du groupe-
ment : < Est arrivé un des premiers dans la 
tranchée ennemie suivi de ses hommes à qui 
il donnait le meilleur exemple de courage ; 
s'est mis à chanter avec eux la Marseillaise 
dès qu'il eut sauté dans la tranchée enne-
mie. Cette citation a été approuvée et trans-
formée en citation à l'ordre du corps d'armée. 

Le brave Assante appartient à une famille 
bien connue à Saint-Jean et la famille Deren-
nes habite le quartier d'Endoume. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 30 Juillet. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, l e communiqué officiel suivant : 

On ne signale au cours de la journée aucun engagement d'infan-
terie sur notre front. Les actions d'artillerie ont été assez violentes 
en Belgique, autour de Saint-Georges et Stenstraete, sur le plateau 
de Quennevières et en Champagne dans la région d'Auberive-sur-
Suippe. 

En Argonne Occidentale, la lutte à coups de bombes a été accom-
pagnée de part et d'autre par une vigoureuse canonnade, particuliè-
rement vers Saint-Hubert. 

Entre Meuse et Moselle, l'activité de l'artillerie s'est concentrée 
dans la région du bois de Mortmare et du bois Le Prêtre. 

Aviation : Au cours de la journée du 29, nos avions ont bom-
bardé : 1° la voie ferrée Ypres-Roulers, à la hauteur de Passchendaele ; 
2° les bivouacs allemands de la région de Longueval à l'ouest de 
Combles; 3° les organisations allemandes de la colline de Brimont, 
près de Reims; 4° la gare militaire de Châtel-en-Argonne; 5° la gare 
de Burthecourt-en-Lorraine. 

Dans la nuit du 29 au 30, un de nos avions a bombardé une usine 
qui fabrique des gaz asphyxiants à Dornach (Alsace). Aujourd'hui, 
une escadrille a bombardé la gare de Fribourg. Une autre escadrille 
de dix avions du camp retranché de Paris a lancé quarante-quatre 
obus sur la gare de Chauny. 

^ Une escadre de quarante-cinq avions est partie ce matin ayant 
pour objectif les usines pétrolifères de Pechelbronn, entre Haguenau 
et Wissembourg. Un ciel nuageux et de fréquents brouillards n'ont 
permis qu'à une partie de nos avions d'atteindre le but. Les usines 
de Pechelbronn et leurs annexes ont reçu cent trois obus. Six obus 
ont été, en outre lancés sur la gare de Detwiller, près de Phalsbourg, 
et six sur les hangars d'aviation de Phalsbourg. Tous les avions ont 
rejoint leurs terrains de départ. 

Les Naturalisations maioteouss 
Paris, 30 Juillet. 

Après la publication au Journal Officiel du 
7 mai 1915 de l'état nominal prévu par l'arti-
cle 2, paragraphe 2 de la loi du 7 avril 1915, 
et à la suite d'une enquête individuelle, ont 
été jugées dignes d'être maintenues pour les 
motifs ci-après indiqués les naturalisations 
obtenues par les personnes suivantes : 

Alexanian Archâgouni, navigateur, né le 
25 juillet 1881, à Constantinople (Turquie), 
demeurant à Marseille, Grand Rue, 39, natu-
ralisé le 28 août 1913, en France depuis 24 
ans, marié à une Française, cinq ans de ser-
vices à la Légion étrangère, mobilisé. 

Castelli Severio-Francesco-Giuseppe, ingé-
nieur-électricien, né le 3 mai 1875 a Constan-
tinople (Turquie), demeurant à Marseille, 
boulevard Marius-Thomas, 22, naturalisé le 
10 mai 1913, d'origine italienne, marié à une 
Française, deux enfants français, mobilisé. 

Mulla-Yade Paul Méhémet Ali, ecclésiasti-
que, né le 25 août/6 septembre 1882, à Candie 
(Crète),demeurant à Aix (Bouches-du-Rhône), 
rue Roux-Alphéran, 17, naturalisé le 3 mars 
1913, en France depuis dix-huit ans, mobilisé, 
bons renseignements sur l'attitude au point 
de vue national. 

Saab Georges, receveur des Postes françai-
ses à Tripoli-de-Syrie, né le 25 juin 1873, à 
Beyrouth (Syrie), demeurant à Marseille, 41, 
rue Paradis, naturalisé le 4 février 1913, au 
service de la France depuis de nombreuses 
années, bons renseignements sur l'attitude 
au point de vue national. 

Catzeflis Sarah, femme Saab, née le 5 dé-
cembre 1875 à Tripoli-de-Syrie (Turquie), y 
demeurant et à Marseille, 41, rue Paradis, 
naturalisée à la même date, bons renseigne-
ments sur l'attitude au point de vue national. 

Sahatdjian Ohannes, négociant, né le 23 
août 1864 à Erzeroum (Turquie), demeurant 
à Marseille, 7, boulevard Louis-Salvator, na-
turalisé le 19 février 1913, en France depuis 
dix-neuf ans, trois enfants français, bons ren-
seignements sur l'attitude au point de vue 
national. 

Zamarian Sophie, femme Sahatdjian, née 
le 29 octobre 1872, à Constantinople (Tur-
quie), demeurant à Marseille même adresse, 
naturalisée à la même date, bons renseigne-
ments sur l'attitude au Doint de vue national. 1 

Le Havre. 30 Juillet. 
Ce matin, à 8 heures, le général Goiran, 

commandant la troisième -région, a passé en 
revue les proupes de la garnison en présence 
des notabilités militaires et civiles. Il' a re-
mis la Croix de la Légion d'honneur aux ca-
pitaines Durupt et Lemesle, trois médailles 
militaires à des soldats et trente Croix de 
Guerre, dont une avec palmes au contre-
amiral Biard, gouverneur du Havre et an-
cien commandant du Gaulois. 

ardanelie 

formations sanitaires de l'avant, l'alimentation dn 
soldat, l'hygiène des cantonnements. 

La Commission a entendu aussi le rapport do 
M. Schmidt sur le projet de loi du gouvernement 
tendant à donner aux préfets les pouvoirs pour ré-
glementer la vente de l'alcool. Le rapport sera 
déposé à la séance de jeudi. 

e ii Guerr 

Les Turcs se tiennent 
sur la Défensive 

Malte, 30 Juillet. 
Un Australien blessé, qui participa au dé-

barquement de Gallipoli, le 25 avril, vient 
d'arriver des Dardanelles. U déclare que la 
situation à Gaba-Tepé ne s'est pas modifiée. 
Les troupes alliées y contiennent trente 
mille Turcs. A Achi-Baba, la tranquillité 
est complète depuis le dernier mouvement 
des Turcs, qui pour l'instant, se tiennent 
sur la défensive. Ils continuent leur travail 
de mine, mais ils se font battre invariable-
ment. Achi-Baba est couvert de canons, qui 
disparaissent aussitôt qu'ils ont tiré. 

Les Austro-Allemands veulent 
envoyer Ses Troupes en Turquie 

à travers les Balkans 
Londres, 30 Juillet. 

Le correspondant spécial du Dailv 
Chronicle télégraphie d'Athènes le 28 du 
courant, que les Jeunes-Turcs pressent 
les Allemands de remplir leur promesse 
d'envoyer des armées allemandes à tra-
vers les Balkans pour soutenir les trou-
pes turques, et l'on m'assure, ajoute le 
correspondant, que cet envoi de troupes 
austro-allemandes en Turquie sera le 
prochain grand coup des empires alliés 
du centre, mais je puis affirmer aussi, 
par suite de renseignements particu-
liers, que les plans de l'ennemi pour-
raient bien être arrêtés avant leur exé-
cution, par un mouvement surprenant, 
qui ne tardera guère à se produire: 

LE CONTROLE PARLEMENTAIRE 
Les économies et la Commission du budget 

Paris, 30 Juillet. 
M. Métin, rapporteur général, constate que la 

Commission du budget a proposé un système rigou-
reux économique, et obtenu des résultats sur les 
officiers en exercice ' dans l'intérieur. Elle vient 
d'obtenir une économie annuelle de plus de A mil-
lions 100 nulle francs sur le chapitre des soldes : 
il convient d'y ajouter la renonciation volontaire 
des députés mobilisés à leur solde, laquene porte 
sur tout l'exercice. 

Sur les fonctionnaires en général, la Commission 
a fait voter une dizaine de millions d'économie 
pour les neuf premiers mois de cette année. EUe 
poursuit également des économies sur la consom-
mation du charbon, du gaz, do la farine, la revi-
sion du taux do blutage, etc. Il convient de pro-
céder par masses pour faire des économies qui en 
vaillent la peine. 

Les services sanitaires 
La Chambre a décidé de discuter dans l'une de 

ses séances de la semaine prochaine, les crédits 
demandés par le gouvernement pour les deux sous-
secrétariats d'Etat de l'Intendance et des Services 
sanitaires, récemment créés au ministère de la 
Guerre. 

M. Peyroux, député de la Seine-Inférieure, an-
nonce qu'il se propose d'intervenir dans ce débat, 
afin d'appeler l'attention de la Chambre sur le 
fonctionnement du service de Santé. Comme con-
clusion, M. Peyroux réclamera le rejet des crédits 
afférents au sous-secrétariat d'Etat des Services sani-
taires. 

La Commission d'hygiène publique, réunie sous 
la présidence de-M. Doizy, a entendu MM. Maginot 
et Godart, sous-secrétaire d'Etat, sur le fonctionne-
ment général du service de santé. Elle a décidé 
d'envoyer deux de ses membres, MM. Théveny et 
Charles Bernard, dans l'armée, pour examiner les 

Rome, 30 Juillet. 
Le grand état-major italien fait le com 

muniquô officiel suivant : 
Dans la région du Tyrol-Trentin, on 

signale des actions de petits détache-
ments, avec une issue favorable pour 
nous, à Pregasina, sur la rive occiden-
tale du lac de Garde et au nord-est de 
Marco, dans la vallée de l'Adige. 

En Cadore, dans la soirée du 27, l'en-
nemi a attaqué avec de l'infanterie et 
des mitrailleuses nos positions au dé-
bouché du vallon de Travenanzes, dans 
la vallée de Boite et a été repoussé avec 
pertes. 

Dans la vallée de San Pellegrino, le 
28, un autre détachement ennemi a 
essayé une action de surprise contre 
nos troupes, qui ont occupé Costabella. 
Nos troupes ont laissé l'adversaire s'ap-
procher jusqu'à une centaine de mètres 
des tranchées, et ensuite, par un feu 
soudain, l'ont rejeté, en faisant aussi 
quelques prisonniers. 

Dans la vallée de Fella, nos détache-
ments alpins ont occupé, avec des alter-
natives diverses, les éperons qui, de 
Corsale, sur le versant gauche de la 
vallée, descendent vers Luenitz. 

Signé : CADORNA. 

Deux Taubesiancent 
des Bombes sur Gérardmer 

Remiremont, 30 Juillet. 
Ce matin, deux taubes ont volé au-dessus 

de Gérardmer, à une heure d'intervalle, et 
jeté six bombes n'occasionnant que peu de 
dégâts, 

U « KULTURE » AU CAMEROUN 

lMropfjp et la Torture 
Paris, 30 Juillet. 

L'Armée coloniale publie les renseignements 
suivants sur les atrocités commises par les 
Allemands au Cameroun : 

Les Allemands ont rétabli la torture et l'an-
thropophagie que nos missionnaires, nos ex-
plorateurs, nos administrateurs et nos sol-
dats avaient eu tant de peine à faire dispa-
raître. Qu'on ne croie pas que j'exagère. 
Voici l'attestation d'un témoin bien placé 
pour voir et pour savoir, puisqu'il est maré-
chal des logis chef d'artillerie coloniale, fai-
sant partie de la colonne Lobaye-Cameroun. 
Dans une lettre datée de Fort-Carnot, le 18 
avril, il nous écrit textuellement : 

« Quant aux tirailleurs allemands, ils se 
contentent de manger les indigènes de la 
région, et ce, sous les yeux de leurs chefs 
européens. Le fait a encore été constaté il y 
a un mois, près de Gaza, au village de Gouni-
bougo, par un de nos détachements qui pour-
suivait un groupe boche. Quittant le village 
précité, des restes de membres inférieurs fu-
rent trouvés sur place, abandonnés. En gé-
néral, ils se contentent de partie charnues, 
telle que cuisses, mollets, biceps : les autres 
parties du corps sont dédaignées quand la 
prise est abondante. Dans le cas contraire, 
un beau fémur rompu aux deux tiers four-
nit une délicieuse bouchée. 

" La kulture bismarckienne appelle cela la 
pénétration pacifique. » 

A ces horribles détails, notre correspondant 
ajoute ceux-ci, non moins révoltants : 

c U y a une aulnzaina rU iours. oonssant 

* 3 g—""""i 

une reconnaissance sur la Kodel, j'interrogeai 
un chef du village de Boubara, à 50 kilomè* 
très nord-ouest de Batouri, nommé Namada., 
Ce chef me raconta ce qui suit : Un officier, 
allemand qui commandait la région, et que 
les indigènes appelaient dem-dem parce qu'il 
bégayait, procédait de la façon suivante pour, 
attacher entre eux les prisonniers qu'il en-
voyait à M'Baiki, c'est-à-dire à une distance 
de 400 kilomètres environ. Il pratiquait uns 
ouverture en séton dans la partie du corps 
comprise entre la hanche et les premières 
fausses côtes,-dans cette ouverture était pas* 
sée et enroulée un© courroie de cuir, qui re* 
liait les uns aux autres de la même façon* 
en une longue file douloureuse, tous les pri-
sonniers du même convoi. Tel était le moyen 
employé par Dem-Dem pour empêcher sea 
victimes de se sauver pendant le trajet. ». 

LES DRAMES DE L'AIR 

Collision d'aéroplanes 
Chartres, 30 Juillet.. 

Ce matin, à huit heures, plusieurs avions 
faisaient des vols d'essai au-dessus du ter-
rain d'aviation. L'un d'eux descendait en' 
vol plané ; il n'était plus qu'à 60 mètres 
quand un autre avion arriva sur lui en ligne 
droite. 

Les deux appareils furent précipités sur 
le sol. L'un d'eux, monté par un soldat, prit 
feu et l'aviateur. Agé de 20 ans, fut carbo-
nisé. L'autre aviateur fut retiré des débria 
de son appareil grièvement blessé. 

Grave Chute d'un Lieutenant de Spahis 
Chartres, 30 Juillet. 

Ce soir, à 6 heures, le lieutenant de spa« 
his B... a fait une chute au terrain d'avia-
tion. Il a été relevé très grièvement blessé* 

Un Chalutier hollandais arrêté 
par un Dirigeable allemand 

Amsterdam, 30 Juillet. 
Suivant les journaux hollandais, un grand! 

dirigeable allemand a arrêté en mer le cha-
lutier hollandais Annie et lui a demandé ses 
papiers, les a examinés, puis a repris l'ait 
et disparu. 

Explosion d'un Obus rapporté du front 
Cinq ouvriers blessés 

Saint-Etienne, 30 Juillet. 
Un ouvrier d'une manufacture d'armes; 

essayait ce soir, vers 5 heures 30, de perceï 
un petit obus rapporté du front, pour la 
transformer en bibelot d'étagère, lorsque 
l'obus éclata soudain, blessant grièvement 
deux ouvriers et trois autres moins sérieuse*, 
ment. 

Becker, le Policier assassin 
ajté électrocuta 

New-York, 30 Juillet. 
L'ancien lieutenant de police Becker a été 

électrocuté aujourd'hui pour complicité dans 
l'assassinat du joueur BosenthaL 

Un Drame dans une Caserne 
Lisbonne, 30 Juillet. 

Un caporal d'un régiment du génie d'un» 
caserne do Lisbonne a tué deux sous-ofâ* 
ciers, en a blessé grièvement un troisième, 
et s'est ensuite suicidé. 

FABRICATION FRANÇAISE 
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Chez les bons Horlogers. Demander Catalogue, 

AVIS DE MESSE 

L'Amicale des Employés et Similaires da 
la Société du Gaz invite tous ses sociétaires 
à assister à la miesse de sortie de deuil de 
leur collègue regretté, M. Pierre BULLES. 
tombé au champ d'honneur le 84 septembre-
1914. à l'âge de 34 ans, lundi 2 août à 9 heu-
res, en l'église Saint-Joseph 

S5 
AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. Michel Bulles ; M™ veuve Bulles et soS 
fils font part de la mort au champ d'hon-. 
neur de leur fils, époux et père regretté, 
M. Pierre BULLES, à l'âge de 34 ans, et 
prient d assister à la messe de sortie de deuil 
lundi 2 août à 9 heures du matin, en l'église 
Samt-Joseph. 

AVIS DE DECES (Manosque. Basses-Alpesl 

M- Jules Honnoraty. née Baybaud ; M"' Hôi 
lène Honnoraty ; M. Alphonse Honnoraty i 
M- veuve Joseph Reybaud (des Mées) ; M' et 
M" Joseph Beybaud (de Forcalquier) ; M'" 
Marguerite Reybaud (de Forcalquier) ■ M et 
M"- Marcel Chaumeton et leurs enfants • M' et 
M" Ludovic Honnoraty et leurs enfants • M* 
et M" Théophile Honnoraty (de Marseile) • M. 
et M- Justin Honnoraty (de Marseille) ; pa-
rents et alliés, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M. Joseph-Antoine HONNO-
RATY, leur fils frère, petit-fils, neveu cou-
sin, caporal au 278 alpins, mort^lorieusement' 
au champ d'honneur le 17 juirf 1915, à l'âge 
de 25 ans. U n'y a pas de lettres de fairei 
part, le présent avis en tenant lieu. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Etienne Benoit, née Pellegriri s 
M- Mathilde Benoit ; M" veuve Joseph Be« 
noit ; M™ veuve François Benoit et ses en< 
fants ; M. et M~ Antoine Benoit et leur fils ; 
M. et M"' Marius Benoit et leur fille ■ M et 
M" Louis Benoît ; M. et M" J.-B. Pellegrin ; 
M. et M" Joseph Pellegrin ; M. et M" 
Caiazza et leur fille ; M'" Arméa ; les famil< 
les Benoit, Allou, Pellegrin, Caiazza Rey, 
Négrel, Geurin, Samat, Peirron, Mazzaii, 
Lexat. Barbarim Silve, Blanc, Tyran Rol-
land, Gammerre, Bourelly. Nalin ont la dou« 
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne dai 
M. Etienne BENOIT, leur époux, père, fils, 
frère, beau-frère, gendre, oncle, neveu, cou* 
sin et allié, décède à l'âge de 44 ans, muni! 
des Sacrements de l'Eglise et prient d'assis* 
ter à son convoi funèbre qui aura lieu au-
jourd'hui samedi 31 juillet, à 2 heures du 
soir, rue Montgrand, 31. 

M" veuve Perrier, née Thomé ; M. Jeatt 
Gay et son fils ; M. et M" Etienne Gay ; M et 
M" Antoine Pallanca, née Gay, et leur fils } 
M. et M*" Charles Vezolles, née Gay. et leun 
fille, ont la douleur de faire part à leurs* 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
de M. Louis PERRIER; leur époux,beau-frère., 
oncle, grand-oncle et allié, décédé dans sa! 
58» année, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui 31 juillet 
1915, à 9 heures du matin, 158, cours Lieùtaud^ 

Les membres/du Syndicat Général des in« 
dustries du Bâtiment sont priés d'assister aux] 
obsèques de leur regretté collègue, M. Louis 
LABARRE, constructeur-mécanicien qui au* 
ront lieu aujourd'hui, à 4 heures du soir, ru* 
des Convalescents. 16. 

V 



Les FoDCfioanaires lie France 
Nous ayons reçu comnuunilcatlon du Bulletin du 

Cercle des Fonctionnaires de France, 17, avenue de 
l'Opéra, poux le premier semestre de cet» année 
1915. 

Nous y avons vu notamment relater les grandes 
fontérences. d'un Intérêt si patriotique, qui luirent 
laites a ce Cercle, sous la présidence de personna-
lités parlementaires de la Chambre et du Sénat, 
nir la Belgique, l'Alsace, l'Italie et sur la Syrie-
Palestine et la Franco d'Orient. 

Plusieurs pages de ce Bulletin «ont aussi consa-
crées a un . Lirre d'Or », néias I déjà long des 
Seuils et afflictions qui ont cruellement frappe bien 
aes tarnllles de membres du Cercle, morts ou blessés 
et mutilés pour la Patrie I... 

Nous y voyons encore que le doyen des lieute-
nants de l'armée française est un ancien percep-
teur de SotteyiUe-los-Rouen, M. Duquesne, âgé de 
ES ans, anoien engagé volontaire de 1870 et rengagé 
en 1914 ! 

Et nous y saluons ces deux martyrs du devoir 
professionnel, MM. Rodnigues et Glouaneau, percep-
ieuirs de l'arrondlstoment de Béthune, lâchement 
fusilles par les Barbares, et morts Héroïquement 
ïn voulant sauver leur caisse I 

Enfin, nous y avons vu les services rendus par 
nn Comité et une Caisse de secours aux Fonction-
naires en chômage, évacués des départements 
envahis et occupés par l'ennemi, depuis bientôt 
un an I... 

Cette publication atteste l'activité do ce Cercle, 
qui, dans un but de coopération & l'CEuvre d'union 
patriotique et sociale qui remue le pays, tend à 
grouper dans une vaste Association confraternelle 
le plus de membres possible de la grande famille 
administrative française (de France et des Colonies). 

tes adhésions sont reçues Par le président, 
M. Duchàtel. receveur percepteur à Paris et prési-
dent-fondateur, d'autre part, du Cautionnement 
Mutuel français et de y Institut National des veuves 
tt orphelins des Serviteurs de l'Etat. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
wt Autoay Ernest, caporal au 129' d'infanterie, 

!" compagnie, matricule 4277, blessé disparu a Ro-
settes par Cliarlaroi (Belgique), le Î2 août. En-
voyer renseignements à Aubay. 24, rue La Pé-
rouse. Le Havre. 
vu Augler Emile-Léonce adjudant au 19' d'In-

fanterie, 8' compagnie, est recherché par sa mère. 
Mine Augler Clarisse, â Grimaud (Vax). 

■vw Jean Hortet,23" bataillon de chasseurs alpins, 
diaparu le 20 mars 1915 à Relchalterkopf (Alsace), 
est recherché par Mme Hortet, 31, boulevard Bravel, 
Marseille. 

vw Monteux Mathieu'-Feraand. soldat au Sli* 
de ligne. 3" compagnie, qui aurait été blessé, pri-
sonnier, décédé et enterré par les Allemands à 
Deuxnouds (Meuse). Ecrire tous renseignements à 
Mme Monteux. avenue di Golfe, à Vallauris. 

" vw Les mutilés revenant d'Allemagne sont priés 
de donner les renseignements qu'ils pourraient avoir 
sur le soldat Georges Reboul, du 312" régiment d'in-
fanterie, 7' compagnie, blessé et disparu le 9 sep-
temihre 1914, à Sérancourt, à Mme Georges Reboul, 
villa Marguerita, à Plan-dje-Cuques, banlieue de 
Marseille. 

Le Comité remercie toutes les personnes 
qui l'ont aidé à assurer ces importants envols 
et plus particulièrement l'Amicale des Em-

Ployés de Police, le Comité de Secours du 
.-L.-M. (traction), le Comité de Secours des 

P. T. T., les ouvriers et ouvrières de la manu-
facture d'allumettes de Marseille, la Corpo-
ration des pilotes, les ouvrière et employés 
des mines de Validonne, les ouvriers et ou-
vrières de la Poudrerie de Saint-Chamas, qui 
très régulièrement tous les mois lui font par-
venir une somma variant entre 150 et 300 fr. 

Le Comité continue à envoyer de très gran-
des quantités de provisions à nos prison-
niers nécessiteux et à ce sujet nous renouve-
lons a nos lecteurs que par suite du sur-
croît de travail que s'est imposé le Comité 
(qui confectionne actuellement 125 paquets 
par jour) il ne lui est pas possible de rece-
voir les paquets que les familles voulaient 
bien lui confier, mais tous les paquets qui 
avaient subi du retard par suite des encom-
brements de Berne et de Bâle sont arrivés à 
destination comme en témoignent les listes 
signées par les prisonniers et qui sont à la 
disposition • des parents, 1, rue Papère. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 24 na-
vires, dont 23 vapeurs et 1 voilier. Signa-
lons ; 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Cabo-Quéjo, ve-
nant de Bllbao et Cette, avec 7 passagers et 700 
tonnes pyrite de fer, huile, conserves, fruits secs, 
tissus, liège et divers; la Ville-de-Bône, Compagnie 
Transatlantique, de Saint-Louis-du-Rhone", avec 18 
tonnes en transit; l'Hérault, Compagnie Transatlan-
tique, d'Alger, avec 6 passagers, 253 tonnes vin, 
blé, primeurs, 4.537 moutons, 143 bœufs. 14 chevaux; 
le vapeur anglais Arauia. de Londres, avec 2 pas-
sagers et 2.000 tonnes en transit; ie vapeur anglais 
Kinsale, de Neivport, avec 3.300 tonnes charbon ; 
le vapeur anglais Uarburg, de Galveston, avec 7.000 
tonnes blé; l'Helvelia. vapeur italien, d'Alger et 
Oran, avec SS0 tonne* céréales; le Maine, Trans-
ports Maritimes, d'Alger, avec 2 passagers, 287 ton-
nes vin, blé, laine, peaux; le Duc-de-Bragance, 
Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 867 pas-
sagers et 173 tonnes céréales, primeurs, divers. 

Au départ : le Corsica, Compagnie Fraissinet, 
parti pour AJaccIo; le Maréchal-Bugeaud, Compa-
gnie Transatlantique, pour Alger; le vapeur anglais 
City, pour Huelva; le voilier italien Yolanda-Scctto, 
pour Gênes; le Calédonien, Messageries Maritimes, 
pour Alexandrie; le vapeur grec Dorothèa, pour 
Oran. 
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PARTI SOGIALÏSTE 

Pour nas Soldats prisonniers 
Le Comité du Linge du Prisonnier qui a 

été fondé en octobre 1914 a expédié à ce 
jour a nos soldats prisonniers en Allemagne : 

3.S43 chemises, 2.003 caleçons, 2.188 tricote, 
Î26 flanelles, 3.168 paires de chaussettes, 4.224 
mouchoirs, 1.064 torchons, 520 chandails, 2.024 
eache-nez, 542 passe-moutagne, 246 couvertu-
res, 3.448 plastrons, 126 paires semelles, 1.125 
paires mitaines et gants, 700 paires de chaus-
sures, 600 kilos chocolat, 1.811 boites lait 
concentré, 300 kilos confitures, 100 kilos fro-
mage, 300 kilos sucre, 500 kilos pâtes alimen-
taires, 2.500 kilos légumes secs, 500 kilos se-
moule, 350 kilos savon, 2.500 kilos de farine 
(expédiées à Berne pour fabriquer du pain) 
50 kilos conserves poissons, 4 caisses conser-
ves viande, 423 paquets poudre Insecticide, 
6.638 kilos galettes. De plus pour Noël et 
grâce en grande partie à l'Initiative du Syn-
dicat des boulangers on a expédié 2.422 c pom-
pes •, ainsi que 1.700 kilos de friandises. 

FEDERATION DES BOUCHES-DU-RHONE 
Dans sa dernière réunion, la Commission 

exécutive du S. F. I. O. a voté l'ordre du 
jour suivant : 

La Fédération ayant tout ours gardé vtvace le 
souvenir tragique de la perte de t'émlncnt citoyen 
Jean Jaurès, victime d'une destinée brutale et 
féroce doublée d'une main criminelle, de même 
que la première victime expiatoire de l'horrible 
guerre que nous subissons, et ce, après avoir tou-
jours été le perpétuel. artisan de la Paix; 

Se plaît à son honneur de rappeler, que le Parti 
Socialiste a tait en lui une perte immense, se 
souvenant avec orgueU, qu'il lut le génie de 
l'Humanité dans tout ce que l'on trouva de bon, 
Juste et fécond; 

Qu'il fut le plus grand Tribun du siècle, vers qui 
allait la constante admiration de l'Europe entière; 

Qu'il était, enfin, le flambeau et l'honneur de la 
Tribune Française. 

Elle profite de,cet anniversaire, tout en regrettant 
vivement à cette heure, vu les tristes événements 
qui se perpétuent, no pouvoir organiser une fête 
commémorative à cette occasion, pour déclarer, 
que ce Jour la sera — en souvenir de sa mémoire 
— une Journée de recueillement pour le Parti 
socialiste. 

Elle adresse en outre, a cet effet, ses sentiments 
de vive sympathie au Groupe Socialiste à la Cham-
bre, ainsi qu'à la C. A. P., de même que l'hom-
mage le plus respectueux de son a'dmlratlon pour 
celui qui fut le Grand Citoyen Jean Jaurès, à 
Mme veuve Jaurès et sa famille. — La Commission 
exécutive. 

Les camarades ou citoyens qui désireraient 
souscrire à l'ouvrage du citoyen Rappoport 
Jean Jaurès peuvent s'adresser au secréta-
riat de la Fédération, 11 A, boulevard Du-
gommier, où ils bénéficieront d'une réduc-
tion de prix. 

On peut prendre connaissance également 
du prix courant des bustes. 

Préparation militaire 
A la Société Mixte de Tir, 9, chemin de Mazar-

gues, dimanche prochain, à 8 h. 30 précises avant-
dernière séance pour la classe 1917. Remise par 
les élèves des cahiers de topographie et fortifica-
tion. Tir à 200 mètres avec primes de visuels 

A la Société le Drapeau. - Préparation Inten-
sive au B. A. M. de la classe 1917 ; revision des 
cours. Dimanche, ttr à 200 mètres, les autres Jours, 
tir réduit. Inscription au siège. Gymnase Bex-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

A l'Ecole Marseillaise S A. O. et S. A M — 
Dimanche 1er août, à 8 h. du matin, équltaiion 
au quartier du 6* hussards. 

Aux Eclalreurs de France (S. A. G. 6.708). — Sor-
tie dimanche : Première troupe (grands), sortie 
sur Sormlou. Rendez-vous à 8 h. très précises, au 
local, 2, cours Lieutaud. Repas froid dansile sac. 
Présence de tous Indispensable Concour»^* na-
tation, formation des équ'pes de natation. Derniè-
res instructions pour le camping du 15 'août. 
Deuxième troupe (parti Jaune) Sortie sur la 
Baume Rolland. Rendez-vous, cours Saint-Louis, à 
6 h. 45, Repas froid et provisions d'eau dans le 
sac. 

C!0>J^ltJWlCArjri o^T® 
Ouvriers Métallurgistes. — Ce soir, samedi 31 Juil-

let, à 7 heures, réunion de tous les délégués au 
Comité de Défense, Bourse du Travail, salle Pel-
loutier. Urgence. 

Le Qulenoerg. — Dimanche matin, réunion du 
Comité de perception des quotités des membres non 
mobilisés. Communication de la correspondance des 
sociétaires aux armées. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à il heures du matin, verse 
ment obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

L'Avenir du Prolétariat informe les sociétaires 
retraites du 1er janvier au 31 Juin 1915, qu'ils peu-
vent se présenter à la caisse, 8. rue Colhert, de 
3 heures à 7 heures du soir, porteurs du livret 
et de la carte d'identité de sociétaire, du 2 au 
10 août, et le dimanche 1er août, de 9 heures à 
11 heures 30. 

La Castagnole (groupe de pêche). — Demain di-
manche, à 6 heures, au bar du Fortin-Montredon, 
assemblée extraordinaire des membres présents. 
Ordre du Jour : moyens à employer afin d'assurer la 
vitalité du groupe. 

Comité Central du te canton, rue Sainte, SD. — 
Les membres du Comité Central du 2e canton 

fonctionnant depuis le début de la guerre, portent 
à la connaissance des habitants du canton qu'il a 
été distribué jusqu'au 30 Juin 1915, aux familles 
nécessiteuses et victimes de la guerre, 27.300 jetons 
d'alimentation à 0 fr. 20, répartis en pain, vin, 
viande, légumes, épicerie, œufs, lait, en un mot 
tous les besoins alimentaires; en outre, plusieurs 
distributions de vêtements, chaussures, bas, étoffes, 
etc., ont été opérées Les membres du Comité remer-
cient les membres bienfaiteurs, pour leurs dons 
mensuels, ainsi que le Comité de la Presse, lj^ 
Ctambre de Commerce, la Caisse d'épargne et 
bienfaiteurs anonymes, ainsi que les conimcrçaj 
et ntagasiniers. qui ont bien voulu, par leur gj 
rosité, faciliter la tache du Comité, en leur confl 
la distribution de leurs dons. Les dons sont K-
tous les jours chez M. Corbon, rue Vacon, 24, àj 
premier. Le Comité envoie on salut amical à ses 
membres mobilisés qui se battent pour la défense 
de la Patrie. 

JËSxjJietirx Financier 
Paris, S0 Juillet. — On s'est de nouveau assez 

occupé aujourd'hui, au parquet et ici. La tendance 
est demeurée plutôt soutenue, mais sans accuser 
de variations sensibles sur hier. En banque, on a 
été calme comme transactions, et l'allure a été 
Indécise et même lourde sur les valeurs indus-
trielles russes. Nos fonds nationaux sont fermes, 
le 3 % perpétuel à 59, et le 3 1/2 % Amortissable à 
91 60. Banque de France, 4.475 ; action Est, 755; 
Lyon, 1.035; Midi, 969; Nord, 1.225; Orléans, 1.190; 
Ouest, 725; Suez, 3.9S0; Thomson-Houston, 520 et 515; 
Extérieure Espagnole, 84 95 et 84 85; Russe 1896, 
58 45; Russe 1906, 87 75; Nord de l'Espagne, 361; 
Saragosse, 360; Briansk ord., 290; Rto-Tinto ord., 
unités, 1.513. Sur le marché en banque, la Bakou 
est à 1.130; Hartmann, 358; Maltzoff. 395; Platine, 

360; Toula, 1.029i Butte, 107; Cape Copper, 68 50; 
Chino, 256 50; Crown Mines, 110; Debesrs oj'd., 270; 
Goldiftelds, 35 50; Modderfonfein B., 140 50; Rand 
Mines, 118 50; Spassky. 61; Sples, 80; Tharsls, 147; 
Utan Copper. 374. 

Abonnements d'Eté 
Pour faciliter la lecture du PETIT 

PROVENÇAL aux personnes qui se 
déplacent pendant la saison estivale, 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de courte durée dans les 
conditions suivantes : 

Bouches dn-RhSas Antres 
et départements limitrophes département» 

15 jours 0 90 1 10 
1 mois 1 80 2 10 
2 mois 3 50 4 10 

Inouï et ïïmmlll 
Tous nos COJSZPU3TS tsar 

mesure avec cs&ayag* et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h tas Tailleur s £: Sffîùg bo. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ÉoisrsB île larseilla du 30 Juillet 
Total : 33 décès, dont 11 enfants, plus 2 mort-nés. 
3 % Nominatif. 63 65. — 3 % au Porteur, petites 

coupures '20-50), 69; (30), 68 90, C. 100, 68 90. — 
Russie 5 % 1906, 87 75. — Panama, obligations et 
bons à lots, 101. — M.idl, 965. — Vtlle de Marseille 
1894 3 1/4 %, 84. — Charbonnages des B.-du-R., 300 
— Raffineries de sucre de Saint-Louts, 1.200. — Gaz 
et Electricité de Marseille, 492. — Fournier L.-Fé!ix 
et Cie, 133. — Société Française des Glycérines, 340. 
— Petit Marseillais. 358. —Ville de Paris 1871 3 %, 
quarts, 97 50; 1904 2 1/2 %. 330 50; 1910 3 %. S03; 
quans, 76; t912 3 %, non 11b., 218. — Foncières 
1879 3 %, 475; 1SS5 2.60 %, 351; cinquièmes, 84; 
1903 3 % 408; 1909 3 %, 2*16 50; 1913 3 1/2 %. non 
11b., 403. — Communales 1891 3 %, 322; 1912 3 %, 
llb., 205, — Midi 3 %, anciennes, 373 50. — Paris-
Lyon-Méd.lterranée 3 % 1S52-1855 , 375; fus. anc, 357 
—Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 415. — 
Tramways 4 %, 488. 

Bourse (Sa Paris du 30 Juillet 
S % Français, 69. — 3 1/2 % Amortissable, libéré, 

91 60. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 416. — Obli-
gation Tunisienne 3 % lbBS, 352 50. — Dette Egyp-
tienne Unifiée 4 %, 88 40. — Extérieur Espagnol 
4 %.' 85. — Russe 3 % 1S91, 62; 5 % 1906, 87.75. — 
'Jonque de France, 4.4S0. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 869. — Crédit Foncier de France, 669. 

Crédit Lyonnais, 1.008. — Banque de l'Union 
Parisienne, 532. — Banque Nationale du Mexkrue, 
292, — Paris-Lyon-Méditerranée. 1.035. — Nord, 
1.225. — Action Andalous, 241. — Action Nord 
d'Espagne, 361. — Action Saragosse, 360. — Docks 
et Entrepots de Marseille, 398. — Messageries Mari-
times, 68. — Nord-Sud, 101. — Omnibus de Paris, 
424. — Canal de Suez, 3.9S0. — Thomson-Houston, 
510. — Briansk. 290. — Rio-Tinto, 1.513. — Ville de 
Marseille 1877 , 435. — Ville de Paris 1865, 529; 
1871, 373 50; 1S75, 495; 1876. 494 75 ; 1892, 289 50; 
1894-96 , 28S 50; 1S9S, 328; 1899, 313: 1904, 332; 
1905, 333; 1910 3 %, 305; 1912, 218. — Méditerranée 
3 %, 372; fus. anc, 356; tus. nouv., 359 50. — Midi, 
372. — Sud de la France, 320. — Nord d'Esgagne, 
Ire série, 354. — Saragosse, Ire série, 34t. — 
Communales 1879, 446; 1SS0, 478; 1891, 321 50; 
1892 , 354 50; 1899, 355; 1906, 407; 1912, 204 25. — 
Foncières -1879. 475 ; 1883, 351; 18S5, 349; 1895, 376; 
1903, 408; 1909, 213; 3 1/2 % 1913. iib., 416; 4 % 
1913, 422. — Tramways 4 %, 335. 

Marché en Banque.— Balia. 305.— Caoutchouc, 70. 
— Cape, 72.— Chartered, 14.— Chemins Ottomans 
(Lots Turcs), 140. — Chino, 256 50. — Crown, m 50 
— Dabeers ord., 271.— Fereira, 52 50.— Goldflelds, 36. 
— Jagersfontêin ord., 70 50. — Lena, 88 7,5. — 
Malacca, 117. — Mexico, S7. — Moum, 71 50. — 
Platine, 362. — Rand Mines, 122. — Spies. 20. 

CAMIONNAGE AUTO 
Service Rapide 

a. l'heure, 1/2 journée ou journée 
PUBX MODÉKKS 

S'adresser à la S. G. T. 
25, QUAI DU CANAL 

Téléphone 58-95 

Bulletin Commercial du 30 Juillet 
BLES DURS. — On cote : Durs macaronis 

n. l disp. fr 35 ; dito juillet fr. 35 ; durs 
Tunisie Algérie, 80/79 juillet. 34.50 ; dito août 
dito marchand 78/76 fr. 33. 

BLES TENDRES.— Marché lourd. On cote : 
Tendre Alexandrie Saïdi, caf. logé fr. 30.50 
à 21 ; tuzelle Oran Colon 80/79 juillet fr. 
33.50 ; tuzelle Tunis 79 juillet, fr. 33 ; tuzelle 
Bel-Abbès 78 Juillet, fr. 32.75 : tendre arabe 
77, fr. 32. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 
On cote : Avoine Tunis, 46 k. disp. quai fr. 
23.50 ; avoine Algérie-Tunisie 46/47 juillet, fr. 
23.50 ; maïs Plata jaune disp. jull., fr. M ; 
maïs Plata jaune, août. caf. fr. 21.50 ; Ton-
kin caf. emb. juillet, fr. 22; Alexandrie disp. 
caf. emb. juillet fr. 22 ; Alexandrie disp. caf. 
quai, fr. 22.50 ; caroubes Afrique cons., fr. 
14 ; caroube Grèce disp. fr. 13 ; dito Candie, 
fr. 14 ; orges Tunis disp. quai, fr. 21.50 ; 
féverolles Saïda Egypte, juillet fr. 23 ; fèves 
et féverolles Afrique en grenier, fr, 24.50 ; 
pois chiches Inde emb. juillet, fr. 24.12, dito 
août fr. 24. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. - Produits 
du pays : Haricots verts fins, de fr. 70 à 90 ; 
moyens, de fr. 40 à 50 ; gros, de fr. 5 à 10 , 
cocos rouges, de fr. 35 à 45 ; cagneux de 
fr. 40 à 45 ; cocos blancs, de fr. 25 à 35 ; pom-
mes de terre Hollande, de fr. 19 à 20 ; dito 
rouges, de fr. 18 à 21 ; dito rondes jaunes, de 
fr. 20 à 22 les cent kilos ; tomates, de fr. 25 
à 30 ; abricots, de fr. 35 à 65 les cent kilos ; 
amandes, de fr. 25 à 30 les cent kilos ; pèches 
extra, de fr. 120 à 130 ; belles, de fr. 75 à 
100 ; moyennes, de tt) à 70 ; petites, de fr. 45 
à 55 ; poires sucre vert, de fr. 30 à 50 ; Saint-
Jean, de fr. 45 à 60 les cent kilos ; figues, de 
fr. 25 à 35 les cent kilos ; girofles, de fr. 125 à 
175 les cent kilos. 

ETAT-GïVIIl, 

NAISSANCES du, 29 MUet. — Rossi Angèle, rue 
Oaisserle, 27. — IMlngrcz Pierre, Saint-Louis. — 
Roland Henri, trattrâé Me. Glubes, 27. — Chainpetler 
Marie, boulevard S'aint-piaphre, 19. — Roux Charles, 
Grand-Chemln-de-'i'ouioh, 36. — Romauo Saran, rue 
Beauvau, 32. — D'Aîienzd Thérèse, rue de la 
Fare, 18. — Ferrand Marthe, rue Fortunée, 43. — 
Caluzzi Hermine, Monu'édon. 

Total : 10 naissances, dont l Illégitime. 

DECES du SO juillet. — Bonnet Victorin, 64 ans, 
rue Caravelle, 12. — Roux Jules, 28 mois, Le Canet. 
— Castan Roger, 2 mois, boulevard de Paris. 4 b. 
— Julien Joseph, 3 mois, rue Saint-Lambert, 9. — 
Gay Charles, 18 mois, rue Saint-Pierre, 95. — Mon-
don Marin, 54 ans, rue Paradis, 463 — Bauhet 
Louise. 68 ans, rue Beaumont, 9. — Bertolucci An-
toinette, 37 ans, boulevard Amayen, 43. — Vachey 
Françoise, 62 ans, rue Audimar, 13. — Porte Au 
guste, l an, rue Parc-à-Fourrages. — Gilly Pauletto, 
6 mois, rue des Petites-Marles, 18. — Benoit Etienne, 
44 ans, rue Montgrand, 31. — Jean Victor. 23 ans, 
rue Chevalier-Roze, 4. — Pariot Elisabeth, 69 ans, 
rue de la Chartreuse, 7. — Le Gac Anne, 61 ans, 
rue des Pistoies, 9. — Bounaud Claire, 87 ans, place 
Sébastopol, 19. — Cassa Honorine. 62 ans, boulevard 
Chave, 139. — Chazal Marie, 93 ans, Sainte-Margue-
rite. — Fantone Marie, 8 ans, Sainte-Marguerite. — 
Roman François, 83 ans, cours Lieutaud, 141. — 
Peyronel Jacques, 40 ans, rue Chateau-du-Mûrier. 
— Sanna Charles, 1 an, boulevard Charpentier, 40. 
— Figier Marie, 51 ans, rue Gharlois-Cadet, 7. — 

Jayme Marie, 18 ans, rue de l'EgUse-St-Miohe;, 10 
— Mariotti Marie, 80 ans. rue Fontaine Salnt-1* 
tare, 4. — MarcelUn Adrien, 21 mois, rue Gautier, • 
— lîeriot Marie, 1 an, rue Samatan, 68. - Antonettj 
Joséphine, 20 ans, rue de Forbln, 17. — Ammlrali 
Mario, 33 ans, Saint-Henri. — Buflard Léon, 7 ans, 
rue Désirée, 13. — Rosset Anselme, 26 ans, chomia 
du Sablier, 20. — Briseon Georges, 50 ans, ru< 
d'Alx, 48. — MoTalès Gristobal, 25 ans, boulevard 
National. 272. 

LA SANTÉ PAR 

La FE 
PHOSPHATEE 

Du Dr VÎLLARD 

OC VILLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible 

PRIS : 3.75 
Contre mandat 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 

°h" FRANC, 200, Bd de la madeleine 
BKAUCHAMP, cours Saint-Louu> 

et toutes Pharmacies 

vw Coupeur chaussures demandé. Monta 
nelli et Baldacci, 2, rue Louis-Astouin. 

w\ On demande un apprenti, droguerie, 
Dd des Dames, 74, 

vw On demande un bon ouvrier électri-
cien, au courant des installations électriques 
intérieures (éclairage), chez M. bourel, 116, 
rue Paradis. Très [pressé, 

wi Un demande jeune nomme de 14 a 15 
ans, boucherie, rue de la Darse 50. 

w% On demande un bon demi-ouvrier pa-
petier-relieur, quai du Canal, 27, au 2° . 

wi On demande très bon mécanicien poui 
machines à écrire â la Compagnie Oliver 42^-*" 
rue Paradis. Gros salaire. Références exigtes.» 

vvt On demande à garder un enfant, soin* 
maternels, à la campagne. S'adresser cam-
pagne Long, aux Martégaux. Mme Sauret 

w\ On demande des ouvriers pour le finis-
sage chez M. Mathieu, boulevard de la Li-
berté. 21. 

M On demande manœuvres et ouvriers mé-
tallurgistes, atelier de literie. 25, bd Vauban, 

w\ On demande un jeune garçon de 13 à 
14 ans pour faire les courses. 67. rue Adol-
plie-Thiers, au magasin de vins. 

wx On demande un jeune garçon de 15 ans 
pour courses. S'ad. 24,bd Rongier (Blancarde). 

wi Demoiselle libre de 2 h. à 6 h. du soir 
demande travaux de couture ou autres S'ad. 
Mlle Vincente, rue Ferrari, 33, pharmacie, 

vw On demande des apprenties perleuses 
pour la fabrication des couronnes en perles, 
E. Michel, 18, rue Nationale. 

BOURSE* DU TRAVAIL. — On demande t 
Demi-ouvrier sculpteur sur bois ; tonnelier 
pour le sec ; un mécanicien pour le nettoie- . 
ment des chaudières Belleville ; apprenti/ 
typo ; un ajusteur-mécanicien pour la ma-
chine à écrire ; demi-ouvrier menuisier ; 
demi-ouvrier plombier ou apprenti bien dé-
grossi ; un mouleur staffeur ; cordonnier 
pour le cloué enfants et fillettes ; un ouvrier 
ajusteur bien capable ; commise en brioche ; 
apprentie taiileuse ; nourrice pour chez elle i 
demi-ouvrière et apprentie repasseuses ; ap-
prentie dégrossie ptqueuse de bottines ; cui-
sinière pour hôtel pour Philippeville (Algé-
rie). S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

ÂLADiES : SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 

sites, 13, rue d'Aix, Marseille. Consultations gratuites. 
Envoi do la Méthode c<>ntro timbre •poste de 25 centimes 

Ms ou Mais 
de Fonds ÛQ Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions oie son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15* jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
nne élection de domicile dans 
le ressort du triennal. 

WECANÎCIENNESctZesX 
mandées chez M. Anfosso, rue 
Fontaine-Rouvlère. 88. au 1er. 

ON DEMANDE tSSTe
et

 Tl 
homme 15 à 16 a. Références 
exigées, 2, rue Grande-Armée. 

GUSRISOK DEFSHtTIVB 
SERîEUiîffi 

oarut roèhut» pocsinn» 
I parla COâîFRiHÉS de SIBSRT 

606 absorbante satu plqûr» 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 

Pharmacie GIBER.T. 19, rue d'Aubagae, MarselU« 
Dcpfit a Toulon, Pharmacie Castel-Chabre 

YPHIL 

lliiiillll:uill!liiiiill!!iiil!!iiiiill!l!iiill!!iuilllllii 

CC Crépis du Front 
|| Dessins inédits de STICK 
|f 38 cartes postales en couleurs 
|f éditées au profit des prisonniers de guerre 
|f par séries de 6 cartes 

WM SO Centimes la Série 

MILITAIRE œurë 6mUal
s encore valide, demande em 

ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite. 62, Grand'-Rue, 
Marseille 

SAGE-FEMME m^ouc4ohefr. 
Place enfants. Dlscrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

DEMOISELLE slrerait em 

Îdoi bureau, maison, hôtel ou 
eçons diverses. Ecr. X. Y. Z., 
»ur. du journaL 

EN VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabao 

Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 
contre mandat de 2 fr, 50 

ift'une série contre 50 centimes 

âlllllllllUlllllllllllilU. lllllllllllll itllllimllliui: uiiilliii 

SYPHILIS 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rua d'An bague, Marseille 

A urMnnr chambre et salle 
WLElUIiL à manger neu-

ves, n'Importe l'offre, patron 
mobilisé, rue d'Endoume, 177. 

QTSSPIC ouvrier peintre en 
itCrUuiL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient 
rue des Phocéens. 

ÂBONN 
Qui demandez UN EMPLOI 

Ouï cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYES ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIERES 
LINGERES, MODISTES 
BONNRS ou CUISïNifcDES 

Oui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX. VH I * * 

O"! teft*P6fi*« ou offrez de Donnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Kseayess et Uses: nos 
(£4 

m 
du MARDI et du VENDRE»! 

AtTX RTJBRIQTJJËS : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leoon9, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce ei 
industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus at Tt^auvési, Msriaass 
Avl« Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
BSlnlmura de chaque insertion 1 S lignes, t frane 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insorliou, avant P» h»"!-»*, »»~ismT<«ai** fin i»nr montum on on 
mandat en bon de poste. 

■aiiiaiii 

Etablissement de premier ordre —Confort —Hygiène — Propreté absoîm» ||j 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÔ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES jj 
Superbe Terrasse sur la Mer reieph. 27-oa 

HlliilIIH 
SIROP INFANTILE GIffllÉ vERsfe^^^ 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU 
GUET £0 vau',8 partout. Dipot : PII'"M lUIAii, 8, il. tleillian. So mftner dos imitations, 

LES PU1SSAICES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

QU PINTO VENDE 

Eefiteal et Enseloaes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

,1 I 
MARSEILLE 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

IftffïUSTO à. Yves. Ai répondu JALljsJta p. r. St-Ferréol à 
ta première lettre. Pardonne-
moi. Ecris-moi encore 

M BEIMÛE ^cordo0» 
pour le neuf, bien payé, t.ra, 
vail assuré à l'année. S'adres-
ser cordonnerie David. 37, rue 
des Porcelets. Arles 

ELECTBfCENS-'^kliroâv. 
sérieuses, références sont de-
mandés pour travail continu. 
S'adr. 8. r. de la Rotonde 

fïSJ ratC7Pr louer ""a meu-
Uti ULÙiïiC blée 5 pièces, 
très ombragée, bord de mer si 
possible, près station tram-
ways. Ecrire J. M., bureau du 
journal. 

PUnMBQrC meublées tndô-
OnAiSIORLO pendantes pour 
humilies à louer. S'adresser 
boulevard Noire-Dame II à 
la droguerie 

CARTES POST. SiTU! 
2 fr le cent. Echantil 0.05. 
Rernier 47 r lancrv Paris. 

TRÛ5IW b(? Lonffchamp. por-inuDgl. te-monnaie cont. 
cert. somme. Le réclamer au 
bureau du journal. ff 
- 1 1 1 ' 11 î-i-m...'.; ".j'.a> 
Le Gérant . VICTOR HEVRIES 

Imp -Ster. du Petit Provençal 
rue de la Darse 75 

Feuilletait du Petit Provençal du 31 Juillet 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

Congestionné, lea yeux exorbités, Il 
fmrla : 

« Et je vais te le prouver, espèce d'Amé-
ricain à la manque 1 sale Yankee de contre-
bande 1 — et pas plus tard qu'à l'inatant !... 

Dehors, les soldats, ayant rompu les 
rangs, se répandaient dans le village... On 
entendait leurs rauques vociférations, le 
bruit sourd des coups de crosse dont ils dé-
fonçaient les portes et faisaient éclater les 
vitres, les cris de terreur des femmes et 
des enfants qu'ils chassaient 'devant eux 
en les piquant de leurs baïonnettes ou s'a-
musant a faire siffler des balles à leurs 
oreilles, — jeux d'Allemands eç belle hu-
meur... 

Se précipitant à la fenêtre demeurée ou-
verte, le forcené héla un peloton... 

— Arrêtez ! supplia Marguerite, s'accro 
chant à sa tunique, s'efforçant de le retenir, 
— au nom du Ciel..., arrêtez \... Vous ne 
ferez pas cela ?... Vous ne commettrez pas 
celte lâcheté ?... 

Il la repoussa rudement. 

Déjà un bruit de bottes retentissait dans 
l'escalier... 

Elle se tordait les bras d'impuissance, de 
désespoir. 

« Oh !... c'est infâme !... infâme !... 
— Laissez donc ! intervint Sermaize avec 

un magnifique dédain. C'est bien inutile-
ment, ma sœur, que vous plaideriez une 
cause perdue d'avance. Ne comprenez-
vous pas que je suis un témoin gênant pour 
cet imposteur, et que tout prétexte lui est 
bon pour me supprimer ? Mais il peut me 
coller au mur, il ne saurait m'empêcher de 
lui cracher à sa face de Judas qu'il n'est 
qu'un vil coquin !... 

— Qu'on le fusille I... rugit-il, — tout de 
suite !... tout de suite 1... C'est un An-
glais 

Se ravisant, et avec un rictus féroce : 
« Non !... il y a mieux T... Pour lui ap-

prendre à avoir la tête trop chaude, qu'on 
te pende par les pieds au-dessus d'un bra-
sier !... allez ! enlevez I... 

Les brutes se ruèrent sur la victime 
qu'on Leur désignait, lui arrachèrent ses 
béquilles, et, le malheureux, privé de son 
appui s'étant écroulé sur le parquet, le traî-
nèrent sauvagement sur les pieds jusqu'à 
l'escalier, où l'on entendit la tête rebondir 
de marche en marche... 

Rien ne saurait donner une idée de ce 
spectacle écœurant... 

Maîtrisée par le monstre, qui la tenait 
enlacée pour l'empêcher de courir après le 
hideux cortège, échevelée, folle, se débat-
tant avec une énergie désespérée sans réus-
sir à s'arracher à son étreinte. Marguerite 
continuait "à pousser des cris terribles... 

Soudain, la pauvre cessa toute résistance, 
pour s'arrêter, figée d'horreur..>4j 

Sur le palier, où, demeurés, un sous-offi-
cier et deux soldats n'attendaient qu'un 
mot, un signe, pour à leur tour, intervenir, 
— une bousculade venait de se produire, 
suivie d'une exclamation indignée et d'un 
vibrant défi : 

Ah I l'espion !. 
deux !... 

Coquin !... à nous 

Et, là, au seuil, surgissait Jean, — un 
revolver à la main, — en dirigeant le canon 
vers le soudard qui, selon toutes les appa-
rences, cherchait à violenter sa mère Y... 

Le fils s'apprétant à faire usage de son 
arme contre son père !... 

Une seconde de stupeur, — puis, d'un ef-
fort irrésistible réussissant enfin à se dé-
dégager, elle se jetait entre eux, couvrant 
l'indigne, lui faisant un rempart de son 
corps... 

— Jean !... 
Comme le jeune homme, ayant bondi, im-

placable, les yeux fous, essayait nerveuse-
ment de l'écarter pour châtier l'insulteur. 

— Oh ! l'adjura-t-elie, par ce que tu as 
de plus sacré au monde, Jean L.. ne porte 
pas la main sur cet homme ! ...ne touche 
pas à un cheveu de sa tête I... Jean 1... 
Jean !... 

Lui, sourd à cette voix chérie, en proie 
à une sorte d'égarement, voyant rouge, 
cherchait à tirer par-dessus l'épaule de sa 
mère... 

Mais, alors, venant du palier, un coup de 
feu éclata... 

Voyant son chef menacé par ce sergent 
de zouaves, le sous-officier avait pris sur 
lui de le dépendre... 

Foudroyé à bout portant, Jean roula à 
terre, sans connaissance. 

La mère s'était évanouie 

IV 

Sous l'égide de la Croix-Rouge 
« C... (Nord), août 1914. 

« Cher papa, 
« Tu as reçu mon télégramme d'arrivée, 

mais pas de lettre, et tu t'en étonnes. Voici, 
en effet, une semaine, demain, que je t'ai 
quitté. Tu aurais donc le droit de te plain-
dre de la « paresse » de ta Germaine, si 
cette « paresseuse » n'avait de quoi plaider 
coupable victorieusement. 

« Non, hélas ! la besogne ne nous man-
que pas, — et de nature, tu le verras plus 
loin, à absorber toute notre activité, toute 
notre pensée, à nous aruicher même à nos 
préoccupations personnelles, si vives soient-
elles, comme c'est le cas pour moi. 

« Ainsi, à la date d'avant-hier, pas un 
de nos chers absents ne t'avait encore 
donné de ses nouvelles !.. 

« Tu invoques le bouleversement des ser-
vices postaux I — Pourtant, ton mot m'est 
parvenu, avec seulement vingt-quatre heu-
res de retard. Passe encore pour Jean et 
Lucien, soldats qui courent les chemins. 
Mais Mme Sermaize ! sais-tu que son si-
lence commence à devenir inquiétant ?... 
Oh ! que je m'en veux de mon excessive 
discrétion ! Guise n'est pas si. loin ! Dire 
que si j'avais été un peu plus curieuse, 
quelques heures d'automobile me condui-
raient près d'elle. 

« Puisque, dans notre mutuelle ignorance 
de nos adresses respectives, tu dois être 
notre boite aux lettres, dès que tu auras 
reçu quelque chose, — bien vite, fais sui-
vre, n'est-ce-pns, père chéri ? 

« Tu me réclames des détails sur mon 
genre de vie. Par hasard, aujourd'hui, nous 

n'avons pas de convoi de blessés, Cela me 
permet de le donner satisfaction. 

« D'abord, que je te rassure quant aux 
conditions de mon séjour. L'excellente Mine 
de B..., qui a obtenu pour moi et pour deux 
autres jeunes filles, comme moi ses proté-
gées et ses pupilles de l'Union, notre affec-
tation à cette formation sanitaire où elle est 
infirmière-major, remplit largement avec 
nous ses engagements. Je n'aurai pas à 
toucher à ma petite bourse. Nous sommes 
logées et hébergées à ses frais dans une 
jolie petite maison qu'elle a louée, pour la 
durée de la guerre, à proximité de l'hôpi-
tal. Elle nous appelle ses « filles », et nous 
traite en conséquence. Ainsi délivrées des 
soucis matériels, nous nous donnons à no-
tre tâche sans arrière-pensée. 

« Maintenant, en ce qui concerne notre 
installation et nos occupations, voici, Mon-
sieur le curieux : 

« Notre hôpital est un hôpital de fortune : 
ancien couvent de capucins désaffecté, tout 
y était-à créer, — et, grâce à l'énergie de 
l'administrateur, à son habileté, à son dé-
vouement, alors qu'il ne disposait que de 
ressources relativement infimes, tout a été 
créé en quelques jours. C'est un joli tour 
de force, n'est-ce pas ? il n'y a que le pa-
triotisme pour réaliser de .tels miracles ! 

« Aujourd'hui, notre formation, peut être 
citée comme modèle. Nous disposons de 
cent lits. Notre personnel de chirurgiens 
et de médecins civils est à la hauteur de 
tous les besoins, nos locaux et notre outil-
lage satisfont à toutes les exigences de la 
science moderne, y compris un service de 
radiographie, nos armoires regorgent de 
linge, bref, rien ne manque, aussi ne nous 
envoie-t-on pour ainsi dire que de « grands 
blessés ». 

« Ils sont répartis en cinq salles, dont 
une, de quarante lits, — celle où j'ai mon 
service, — a été improvisée au moyen d'un 
vaste baraquement en planches prêté par 
un industriel de la vilte S'ouvrant sur un 
jardin pa.r de larges baies vitrées qui lais-
sent entrer à flots l'air et la lumière, cette 
dernière n'est pas la moins appréciée. Puis, 
ces malheureux aiment à se trouver en 
nombre. Plus ils sont, mieux ils se sentent 
entourés. A se conter leurs farces et leurs 
prouesses, ils oublient leurs souffrances, et 
leurs misères se consolent entre elles. 

<( Je t'assure qu'ils n'ont pas des figures 
à porter le diable en terre. Sauf quand la 
fièvre les terrasse ou que l'a douleur est par 
trop- vive, je voudrais que tu voies leurs 
mines joviales, leur belle humeur, qui n'a 
d'égal que le stoïcisme avec lequel ils sup-
portent les opérations et les pansements. 

« Ce matin, l'un d'eux, un solide gara 
de Saint-Brieuc, me montrait la plaie, d'ail-
leurs très belle, de son bras, récemment 
amputé : « Hein ! Mam'zelle, c'est-il ça, 
un chouette bifteck... » 

« Ce sont de grands enfants. 
« Une de leurs préoccupations dominan-

tes est le menu. 
« Les repas consistent en un potage, un 

plat de légumes, un plat de viande, un 
dessert, du vin. Ces Messieurs ont des pré-
férences : l'annonce rte pommes de (erra 
frites, par exemple, ou encore de ragoût de 
veau, suffit pour leur mettre le omnr en f 
joie. Celui qui lp premier s'est procuré le 
tuyau s'empresse de faire circuler In honne 
nouvelle, et on se chuchote de lit en lit ! 
« Tu sais, mon vieux, il y a du ragoût d» 
veau !... » 

'La suite â demain. 
MAXIME AUDOUIN» 
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